
A propos de ce livre 

Ceci est une copie numerique d'un ouvrage conserve depuis des generations dans les rayonnages d'une bibliotheque avant d'etre numerise avec 
precaution par Google dans le cadre d'un projet visant a permettre aux internautes de decouvrir 1' ensemble du patrimoine litteraire mondial en 
ligne. 

Ce livre etant relativement ancien, il n'est plus protege par la loi sur les droits d'auteur et appartient a present au domaine public. L' expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n' a jamais ete soumis aux droits d'auteur ou que ses droits legaux sont arrives a 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays a 1' autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. lis sont les temoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte presentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par 1' ouvrage depuis la maison d' edition en passant par la bibliotheque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d 'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliotheques a la numerisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles a tous. Ces livres sont en effet la propriete de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet couteux. Par consequent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inepuisables, nous avons pris les 
dispositions necessaires afin de prevenir les eventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requetes automatisees. 

Nous vous demandons egalement de: 

+ Ne pas utiliser les fichier s a des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres a l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d' utiliser uniquement ces fichiers a des fins personnelles. lis ne sauraient en effet etre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder a des requetes automatisees N' envoy ez aucune requete automatisee quelle qu'elle soit au systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine necessitant de disposer 
d'importantes quantites de texte, n'hesitez pas a nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous etre utile. 

+ Nepas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'acceder a davantage de documents par 1' intermediate du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilite de 
veiller a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain, n'en deduisez pas pour autant qu'il en va de meme dans 
les autres pays. La duree legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays a l'autre. Nous ne sommes done pas en mesure de repertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisee et ceux dont elle ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut etre utilise de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation a laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut etre severe. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'acces a un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais, Google souhaite 
contribuer a promouvoir la diversite culturelle grace a Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de decouvrir le patrimoine litteraire mondial, tout en aidant les auteurs et les editeurs a elargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage a l'adresse |http : //books .qooqle . com 



d by Google 



d by Google 



d by Google 



{j*V^OMs , 




d by Google 



d by Google 



d by Google 



d by Google 




by Google 




d by Google 




by Google 



VOCABLES DIJONNAIS 



d by Google 



DIJON, 1MPRIMERIE DARANTIERE 

65, rue Chabot-Charny, 6s 



d by Google 



CUNISSET-CARNOT 

/ 

VOCABLES 

Dijonnais 



PARIS x • DIJON 

E. KOLB.\ ED1TEUR | ARMAND, EDITEUR 

8, rue Saint-Joseph 1 26, rue de la Liberie 

1889 



Digitized by G00gk 



2-/ -2- 5 8T/ 






d by Google 




PREFACE 



Les grammairiens peuvent edic- 
ter des lois sur le langage ; l'Aca- 
demie peut proscrire les mots qui 
lui deplaisent ; les lexicographes 
peuvent indiquer les prononcia- 
tions qui leur agreent, (a ne fait 
rien du tout au peuple, qui reste 
souverain absolu.... II aeit a sa 
guise, pousse par des mobiles tres 
divers et ties mysterieux. 

FrA.NCISQ.UE SARCEY. 



f a forme locale du langage et l'ac- 
cent du pays d'origine constituent 
pour chaque homme un des caracteres les 
plus marques de son individualite. La 
fa^on dont chacun de nous parle est un 
signe plus sur pour le faire reconnaitre que 

i 
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les donnees les plus rigoureuses de l'an- 
thropometrie, fut-ce cette fameuse em- 
preinte du pouce qui ne se retrouve jamais 
la meme pour des millions de sujets. 

II en a toujours et£ ainsi dans tous les 
temps, et pour tous les peuples. Aussi 
quand on nous donne comme une preuve 
de culture litteraire chez les dames de la 
halle a Athenes, qu'elles distinguaient les 
gens des differentes provinces de la Grece 
a leur accent, je crois que Ton tire des faits 
une conclusion singulierement exageree. 
Nos marchandes de poisson doivent nous 
representer assez exactement leurs aieules 
de l'Attique, pourtant aucune d'elles ne 
prendra jamais un Alsacien pour un Mar- 
seillais ! 
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PREFACE 7 

Et voyez de meme ce que fit cette mau- 
vaise petite servante de Caiphe vis-a-vis 
de saint Pierre, dans cette nuit doulou- 
reuse ou celui-ci, en depit de sesserments, 
renia trois fois son maitre avant que le 
coq eut chante. Deja des gens de la mai- 
son 1'avaient rencontre dans la cour, et, 
ne le •connaissant pas pour un des leurs, 
lui avaient demande ce qu'il faisait la, et 
s'il n'etait pas avec Jesus de Nazareth. 
Deux fois il avait proteste, et au second 
coup sa negation avait ete plus vive qu'au 
premier. Enfin il sortait, et il ailait echap- 
per a cqs questions perilleuses, quand il 
se trouva face a face avec la fille qui reve- 
nait du puits. Elie lui renouvelle la meme 
question qu'avaient faite les autres, et, 
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comme saint Pierre niait de plus belle 
qu'ii connut Jesus, la servante lui dit : « Ne 
« mentez done pas, vous etes avec ces 
« gens venus de Galilee, votre langage 
« vous fait assez connaitre ! » Pierre baissa 
la tete, et comme le coq se mit a chanter, 
il versa d'abondantes larmes. — J'ai tou- 
jours pense que si ce gros chagrin* venait 
bien evidemment pour la plus forte partie 
de la honte que devait eproiiver l'apotre 
d'avoir renie Jesus, il y en avait bien im 
peu aussi qui tenait a la confusion d'avoir 
ete reconnu a son parler par une simple 
servante ! 

Cest en effet un sentiment tres humain 
d'etre peu fier de son accent. Personne 
n'en voudrait avoir. II vousclasse, il vous 



Digitized by GoOgle 



PREFACE 9 

confine dans une province, par consequent 
il vous amoindrit. Autrefois comme au- 
jourd'hui, en Grece comme en France, en 
Judee comme en Bourgogne, on a toujours 
aime a se donner dans son langage le bel 
air de la capitale. On est confus d'etre 
remis a sa place des la premiere parole, 
comme un provincial mal blanchi ! 

Mon meilleur ami, Dijonnais de la Por- 
te-Neuve, qui habitait Paris depuis sept 
ans, qui y avait fait son droit, qui y etait 
avocat, suivant les conferences et les 
grands proces, assidu aux representations 
des Fran^ais etaux receptions de l'Acade- 
mie, s'imaginait de la meilleure foi du 
monde qu'en lui le vieil homme dijonnais 
avait vecu. — Or un jour, il entre dans 
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10 PREFACE 

un bureau de tabac de la rue Richelieu, 
choisituncigare, et, pour 1'allumer, achete 
une boite d'allumettes. Trois de celles- 
ci s'eteignent coup sur coup. Mon ami 
s'adresse alors au marchand, et lui dit: 

— Vous avez de bien mauvaises allu- 
mettes, elles ne veulent pas clairer. 

— Rendez-moi la boite, monsieur, bien 
qu'elle soit entamee. Je vous la changerai, 
heureux de faire piaisir a un pays. 

— Tiens, vous me connaissez ? 

— Non, monsieur; maisj'entends bien a 
votre accent que vous etes Bourguignon, 
et puis, vous avez dit clairer , c'est de chez 
nous cela. Moi je suis de Chenove ! 

11 avoua, le Dijonnais ! Mais a peine 
rentre, il se precipita sur le dictionnaire 
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PREFACE I I 

et chercha clairer. Le mot etait reste a 
Dijon ! 

Mon meilleur ami fit alors son examen 
de conscience... litteraire, et il s'aper^ut 
que ses peches etaient nombreux. Mais, 
comme nous tous, il fut indulgent pour 
lui-meme! D'ailleurs, c'etaient des peches 
originels, dont, apres tout, il ne devait 
pas porter seul la responsabilite. — 11 
jeta ce masque de Parisien qu'il voulait 
prendre, jugeant que tous les enfants du 
noble pays de France devaient s'estimer 
assez heureux de lui appartenir en quel- 
que province qu'ils fussent nes. II pensa 
aussi avec raison que ceux de Bourgogne 
avaient plus de sujet que les autres de 
s'^norgueiliir, car leur petite patrie a tou- 
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jours ete pour la grande la feconde pepi- 
niere ou elle a puise ses gloires a pleines 
mains. Hommes d'Etat, savants, ecri- 
vains, artistes, hommes d'eglise, hom- 
mes de guerre, ingenieurs, etc., tous ceux, 
en un mot, que, dans toutes les branches 
de l'activite humaine leur genie a donnes 
aux autres pour maitres et pour conduc- 
teurs, n'ont jamais manque sur cette 
riche terre de Bourgogne. Et s'ils ont porte 
avec eux a travers le monde cet accent 
energique et ccs expressions originales 
qui trahissent le cru, c'est une glorieuse 
marque de fabrique qu'aucun d'entre eux 
n'a jamais voulu renier. 

Done nous avons^ un accent particulier 
et des vocables a nous. — De cet accent 
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PREFACE 1 3 

je n'ai rien a dire, il est, et voila tout. 
Mais j'ai pense qu'il serait peut-Stre inte- 
ressant de grouper en un recueil ces 
expressions particulieres a notre villeH 
a ses environs. — Ce genre de travail a ete 
fait pour plusieurs provinces, et il a ete 
favorablement accuerlli par les personnes 
curieuses de la litterature locale. 

Outre cet interet, un vocabulaire de 
nos provincialismes peut avoir une utilite 
assez grande pour l'histoire generate du 
langage, surtout au moment ou le nivel- 
lement de la Iangue fran^aise, si Ton me 
permet cette expression, s'acheve avec 
rapidite. La facilite des moyens de com- 
munication, les voyages multiplies qui 
mettent aujourd'hui en relation constante 
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14 PREFACE 

toutes les villes de province avec Paris, 
les liens commerciaux qui se nouent en 
un reseau serre sur toute Tetendue du ter- 
rrtoire, melangent les dialectes dans un 
courant incessant.— lis y perdent leur 
originalite, et il est aise de constater, sans 
sortir de notre ville, que beaucoup de 
nos vocables speciaux sont d'un usage de 
plus en plus restreint. La classe lettree ne 
s'en sert plus du tout, la bourgeoisie s'en 
defie, et Ton ne retrouve plus guere in- 
tacts, que dans les faubourgs, les vrais 
mots bourguignons. — tncore est-il cer- 
tain que beaucoup vieillissent et seront 
promptement tombes en desuetude. II est' 
des pages de mon modeste volume qui 
ressemblent a un herbier, elles renferment 
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PREFACE 1 5 

des fleurs a demi dessechees. Encore un 
peu et elies n'auront plus ni couleur, ni 
odeur, ce seront des expressions qu'on ne 
comprendra plus et qu'exhumeront avec 
surprise les du Cange de Tavenir. Hatons- 
nous de les cueillir pendant qu'elles fleuris- 
sent encore dans les parterres de la Grille 
defer, de la Porte aufermerot, de la Porte 
Guillaume, du Pont Arnaud, etc., partout 
enfin ou ce dialecte fournit a la verve un 
peu gouailleuse des Dijonnais le secours 
de ses pittoresques ressources. 

#*# 
Ce petit vocabulaire ne vise nullement 
a la science ; on s'en apercevra de reste 
d£s la premiere page. II n'a pas non plus 
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I 6 PREFACE 

la pretention d'etre complet ; quel est done 
le dictionnaire complet, en quelque genre, 
et en quelque nombre de volumes que ce 
soit? 

Beaucoup d'expressions ont du echap- 
per a mes patientes recherches, et bien 
que d'aimables collaborateurs, plus eru- 
dits et plus competents que moi, aienteu 
la gracieusete de joindre leurs efforts aux 
miens, je suis certain que de nombreux 
oublis me seront signales. Cependant, je 
demande qu'on passe an Littre ces oublis 
avant de me les reprocher. — Combien 
ces quatre volumes m'ont arrache d'illu- 
sions, et combien de mots charmants, dont 
je m'enorgueillissais deja, ils m'ont pris 
pour les remettre dans le grand fonds com- 
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PREFACE 17 

mun de la langue francaise ! Je cite a la 
volee : cbapoter, manigance, ouvree, mar- 
gouUis, macburer, requinquer, sapine, tire- 
larigot, agasse, affutiau, poussier, girie, gar- 
gouilkr, paisseau, palrouiller, casse, trdler 
par ksrues, etc., etc. — Oui, tous ceux-ia, 
je les croyais a moi, et j'ai du les rendre! 
Maisil en est, par exemple, que je ne veux 
pas restituer, ce sont ceux dont certains 
de nos voisins se servent, surtout ceux de 
TEst, comme choses a eux propres et per- 
sonnelles, et qu'ils nous ont tout bonne- 

ment empruntes! Quandils m'auront 

demontre que ces mots sont leurs propres 
creations, venues sans notre aide, jeferai 
droit a leurs revendications, en attendant, 
je defends notre bien ! 
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1 8 PREFACE 

Je dis notre, avec intention, car, on le 
comprend, je fais avant tout une oeuvre 
bourguignonne. Aussi, dans ce petit livre, 
par nous, ce sont les Bourguignons que 
j'entends, de meme que quand j'emploie le 
mot national, cela veut dire bourguignon, 
et plus particulierement bourguignon di- 
jonnais. 

Non que je veuille defendre nos fautes 
de langage, mais j'ai pour elles quelque 
tendresse, qui rappelle celle des parents 
pour les enfants mal venus. Et puis, fautes 
est bientot dit ! Qui done decidera que ces 
jolis verbes ciairer, trcsir, trocher, acbatir, 
etc. ne sont pas aussi francais que leurs 
freres des dictionnaires classiques? Qui 
done a la certitude de posseder le depot 
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PREFACE 1 9 

' indiscutablement sur du fran^ais impec- 
cable, regulier, immacule? Sont-ce les 
Parisiens ou les Berrichons, les Marseillais 
ou les Ponantais? 

Inutile debat! 

Les Atheniens parlaient l'attique, les 
Fiorentins parlaient le toscan , les Dijonnais 
parlent le bourguignon I 

Cunisset-Carnot. 
Dijon le 18 juin 1889. 
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AVERTISSEMENT 



utant que possible, fax indique Us ety- 
mologies dans ce livre, car il faut 
rendre a cbacun son du. Elks ne m'ontpas 
donne grand' peine a trouver : doctus. cum 
libro, je les tienspourlaplupart de Littre.— 
Quelques-unes sont restees insaisissdbles pour 
ma pauvre science ; je les ai designees comme 
tellesy en me gardant des hypotheses et des con- 
jectures, fespere que ma bonne foi apparattra 

2 
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VOCABLES DIJONNAIS 



avec evidence, — Enfin, je riaipas signaU les 
etymologies qui sont devinees par tout le monde 
a la seule lecture du mot. 

fai evite les expressions techniques propres 
a chaque metier : un long volume riy aurait 
pas suffi. 

Les exemples cites pourront parfois paraitre 
invraisemblables. Je me mets a Vabri derriere 
mes auteurs : aucune de ces phrases nest de 
mon invention. Je les tiens toutes de mes colla- 
tor ateurs inconnus, mes amis, mes voisins, mes 
compagnons de cbasse, de pecbe ou de voyage, 
lespassants de la rue y et les gens des faubourgs : 
qu'ils reconnaissent leurs en/ants. 

C.-C. 



•**• 
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Accagnotir (s'). — Se tenir quelque part 
avec paresse sans vouloir en bouger. — 
Ex. : a Venez done faire un tour au 
pare, au lieu de rester comme ca acca- 
gnoti au coin de votre feu. » — Etym. 
cagne ; voyez ce mot. 

Achatir. — Deux sens : i° Allecher paries 
m£mes proced£s dont on se servirait 
pour un chat, par quelque caresse ou 
quelque friandise ; — 2 Devenir tres 
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24 VOCABLES DIJONNAIS 

delicat, gourmand, difficile. — Ex. : 
« Mon mari etait mauvais comme une 
teigne dans les premiers temps, mais je 
Pai achati, et maintenant, j'en fais tout 
ce que je veux! » — Deuxieme sens : 
« Mon mari est tellement achati partous 
ces bons diners que je ne sais plus com- 
ment le nourrir! » — Etym. chat et a, 
ad, devenu chat. — Ce mot s'est re- 
pandu dans Test, en Franche-Comte' no- 
tamment. 
Adroit. — Pour endroit. — Ex. : Dans la 
chanson du roi Dagobert : 

... • He bien ! lui dit le roi, 

« II faut la remettre a l' adroit ! » 

Etym. mauvaise prononciation du mot 
endroit, 
Aga. — Regarde, imp^ratif abrege du verbe 
patois argarder, Ce temps seul est usite. 
Ex. : «c Aga la, ta madame X., comme 
elle est gaunee ! » — En v^nerie on 
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VOCABLES DUONNAIS 25 

crie : « Aga ! Aga ! » aux chiens pour 
leur montrer par ou le gibier est passe. 

Aggleti (pain). — Pain mal leve, mal fait, 
c'est-a-dire agglutin£, collant. 

Aguicher. — Agacer, taquiner. — Ex. : 
«c Pierre, n'aguiche pas le chat, il t'egraf- 
fignerait ! » 

Aillet. — Petit enfant criard, encore a la 
mamelle. — Ex. : « J'aime mieux aller a 
pied que de monter dans votre diligence, 
c'est toujours plein de femmes avec 
leurs aillets qui vous percent les oreil- 
les 1 » — Etym. peut-Stre brailler con- 
dense" par corruption. 

Airmail e. — Allumelle, lame de couteau 
ou d'ep6e.— Ex. : « II a change" son cou- 
teau contre une airmalle, » proverbe lo- 
cal qui veut dire qu'on a fait un mau- 
vais marche. — Etym. Ai est pour a 
cdtame dans notre patois; armalle pour 
alemalle, alumelle, qui lui-meme est, se- 
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26 VOCABLES DIJONNAIS 

Ion Littre, forme* de a et de lumelle. — 
Un vieux dicton de jeu disait : 

« Et, de sa propre alnmellt, 
« U se coupa la gargamelle. » 

pour indiquer qu'on avait perdu par 
sa faute ; latin lamella. 

All ant, Allante. — Bien portant, bien por- 
ta nte.— Ex. : a Voyez notre grand-pere, 
comme il est encore all ant malgreses cent 
deux ans!»— ETYM.aller, danslesensqu'il 
a quand on dit : « Comment allez- 
vous I 

Aller aux bequilles. — Marcher avec des 
bequilles. 

Aller aux portes. — Mendier. — Ex. : « II 
est un mauvais patron, il r6duirait ses 
ouvriers a aller aux portes. » 

Amender. — Mot du plus pur franca is, 
significant rendre meilleur (Littre) ; mais 
qu'on detourne chez nous de son sens 
primitif pour lui faire signifier croitre, 
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grandir. — Ex, : « C'est ca, votre 
Pierre ? Mon Dieu comme il a amende 
depuis Tan passe! » — A quoi le pere 
re pond generalement : c Dame! voussa- 
vez la mauvaise herbe!... » — Etym. 
emendare. 

Andres (des). — Par intervalles, d'une fa* 
con intermittente. — Ex. : t Je vais aux 
foires des andees, quand il fait bon.» — 
Etym. la m&neque celle d'andain (voyez 
ce mot dans Littre). Des andees veut 
dire, a proprement, en faisant puis en 
suspendant Taction d'aller. 

Annote ou Arnotte. — Racine comestible 
du lathyrus bulbosus. Au figure* fruit 
mediocre ou trop petit. —Ex. : — « Re- 
garde done ces poires, des vraies ar- 
nottes!* 

Aprousse on Approusse. — Ce mot est 
intraduisible litteralement, il n'a pasd'e- 
quivalent en francais. II exprime la ra- 
pidite et correspondrait au sens de l'ad- 
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2$ VOCABLfeS DIJONtfAlS 

verbe precipitamment, mais avcc i'idee 
de quelque chose de plus vif. II nes'em- 
ploie d'ailleurs qu'avec les mots qui 
indiquent un depart, une fuite. — Ex. : 
« Quand il a vu qu'on allait chanter, il 
s'est sauve" d'une aprousse /....» — Etym. 
ex-abrupto (?) ou ad proximum (?) 

A re voir, si je ne vous revois pas ! — 
Formule d'adieu d'une exquise poli- 
tesse,puisqu*elle preVoit toutes les hypo- 
theses! Ingenieuse ellipse, tres dijon- 
naise, mais aussi tres usitee le samedi 
sur la place Saint-Etienne.— Traduction: 
« Je vous fais mes adieux, pour le cas ou 
j'aurais le regret de ne plus vous ren- 
contrer avant mon (ou votre) depart. » 

Argonier ou Argogaer. — Arguer pris 
dans un sens violent, chercher chicane, 
ou dire de mauvaises raisons. — Ex. : 
« Je n'aime pas a jouer aux cartes avec 
X., il ne cherche qu'a vous argogner 
quand il perd. » — Etym. argutare. 
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VOCAfeLfeS DlJONNAll 29 

Argonnier ou Argognier. — Cclui qui 
argogne. — Ex. : a On ne peut pas fa ire 
d'affaires avec X., c'est un argogner 
tini! > a 

Arid. — Se prononce drie, avec d tres long. 
Pas d^quivalent en francais. — Arie est 
un petit mot expletif que Ton ajoute 
pour renforcer une expression. Habi- 
tuellement, il se place dans une phrase 
qui implique Tidee d'un regret, d'une 
contrariety d'un ennui. — Ex. : 
c Allons bon! voila drie qu'il vA falloir 
prendre un parapluie! » — Quelquefois 
drii s'emploie seul com me exclamation 
de bUme ou de regret. — Ex. : « Pierre, 
mouche-toi ! — Papa, j'ai oublii mon 
mouchoir! —Arie!»— Etym. Peut-Stre 
arriere, qui vient lui-memede ad retro, 
selon Littre ; drie indique en effet qu'on 
revient sur un 6v6nement pour le blamer 
ou le d^plorer; — comparez le provencal 
aro dont le sens est parfois semblable. 
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Arr Ate (moment d'). — Tranquillite, apai- 
sement. —Ex. : «Ces enfants-la sont in- 
supportables, ils n'ont pas un moment 
* d'arrete. » 

Artifaille. — Attifet, ornement ou affiquet. 
— Ex. : « Me voila sur mon trente-six, 
j'ai mis toutes mes artifailles! » — 
Etym. Corruption evidente du mot atti- 
fet qui est alourdi par une prononcia- 
tion vulgaire. 

ArtoJson ou Artouison. — Pour artison. 
Nom donne a tous les insectes qui ron- 
gent les e*toffes, et meme le bois. — Oli- 
vier de Serres, dans son Theatre d' Agri- 
culture, a dit : c Les artusons, mittes, 
vermisseaux et autres bestioles ne mor- 
dront aux fromages si on les frotte avec 
de la lie molle de bon vin. » — Etym. 
inconnue (Littre). 

Atainer ou Atagner. — Fatiguer, impor- 
tuner, taquiner.— Ex. : « Qu'est-ce que 
vous avez done toujours a vrCatainer 
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commc cela avec vos demandes ? » — 
Etym. le mot existait dans le vieux 
francais; nous l'avons conserve. II ne 
serai t pas impossible qu'il fut fort an- 
cien sur notre sol, car les Bretons ont 
atahinein, tourmenter, et les juifs tah- 
nett, m€me sens. — On dit quelquefois 
d'un importun « qu'il est tannant! » le 
mot viendrait de tanner pour la forme, 
maisaurait, comme origine du sens, ce 
tahnen antique, bien que Ton soit tanni 
au moral par les procedes d'un ta- 
quin. 

Atout. — Se dit d'un homme propre a tout 
faire, dans un sens de deconsideration 
absolue. — Ex. : « II tinira en correc- 
tion nelle, car c'est un vrai atout / » — 
Etym. abreviation de bon ou propre a 
tout, comme on dit un propre* a rien. 

Atrau. — On appelle dtrau, chez nous, des 
rognureade bas morceaux du pore qu'on 
enveloppe dans des fragments du peri- 
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toine et que Ton fait frire ainsi. C'est le 
mets prepare" de cette facon qui consti- 
tue des dtraux, C'est un mediocre re- 
gal, aussi, au figure, est -on venu a 
appeler dtraux des gens qui ne valent 
pas cherl — Etym. le vieux francais 
avait aster iaux, astreaux, astilles, qui 
designaient des morceaux de viande 
grilles ; — en Lorraine on appelle Ratre? 
des tranches de foie grillees. 

Autant. — C'est l'adverbe francais, mais 
pris dans un sens different de sa signi- 
fication habituelle. Les exemples seuls 
peuvent faire comprendre ce que les 
Bourguignons tirent de ce mot : 
« Comme vous avez Tair fier, autant 
un soldat ! » — « Comme ii y a du 
monde dans les rues aujourd'hui, autant 
Paris ! » 

Autourdes uneheurede l'apres-midi; 
— autour des troia heures. — Pour 
vers telle ou telle heure. — Cette expres- 



Digitized by GoOgle 



VOCABLES DIJONNAIS 33 

sion est surtout curieuse en y englobant 
une heure du matin ou du soir. — Elle 
est tres courante ici, et nul n'hesite a 
s'en servir. 
An travers (par la). — Signifie un en- 
droit qui n'est pas precis, que nous 
ne pouvons pas indiquer exactement, 
mais non eloign^, a ported. On joint 
toujours un geste de la main a cette lo- 
cution, comme pour montrer I'endroit. 

— Ex. : « Est-ce que votre apprenti est 
sorti i — Non, il est par la au travers. » 

— Celaindique que Papprenti est encore 
a la maison, mats sans que le mattre 
sache dans quelle partie. 
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B&che. — Signifie en Bourgogne un sac en 
grosse toile propre a toutes sortes dosa- 
ges, mais particulierement a mettre des 
grains ou de la farine. — Etym. bdche, 
piece de toile grossiere ou de cuir dont 
on recouvr% les charrettes, les diligen- 
ces, les bateaux, etc. — Dans un autre 
sens bdche est une mesure locale usitee 
pour les cer6*ales, les farines, et certains 
legumes. Elle n'est pas la m£me pour 
toute la region, et varie avec les localites. 
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Bachut. — Petit reservoir en bois perce* de 
trous pour permettre a l'eau d'y pene- 
trer, et conserver le poisson qu'on y 
renferme. Ce reservoir fait souvent 
partie du bachot (petit bateau (Littr£) f 
ou des bateaux qui servent a la peche. 
Etym. bache, dans le sens franca is du 
mot, qui signifie un encadrement* en 
bois pour toute sorte d'usage, et mSme 
une cuvette a recevoir de l'eau (Littre). 

Badet. Badette, ou Bade, badee. — 
Mele de blanc et de noir, nuance. — 
Etym. badius, bai, tres probablement. 
Mais alors, il est extraordinaire que 
notre sens soit si eloigne de celui de bai. 

Balibot ou talibot, quelqueiois bali- 
beujtalibeu. — Le salsitis sauvage ou 
scorsonere (tragopogonpratensis) . Quand 
il commence a monter, au printemps, 
les enfants en sont tres friands et vont 
en cueillir dans les pres. Mais Texpres- 
sion dijonnaise aller au talibeu ne fait 
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aucune allusion a cet usage, elle designe 
unetoute autre cueillette! 

Balonge. — Grand vaisseau de bois dans 
lequel on place la vendange pour Tame- 
ner aux cuves. — Elle est de taille va- 
riable et ne sert pas de mesure. — Etym. 
balingium. 

Balongge. — Le contenu d'une balonge, 
(Voirce mot)., 

Bannelle. — Diminutif de banne, panier 
d'osier. Par extension, tout recipient 
tres ouvert en osier. — Etym. banne, qui 
vient de benna, voiture d'osier ou de 
branchages en usage chez les Gaulois, 
et dont nos charbonniers se servent en- 
core aujourd'hui piour transporter leur 
marchandise. On appelait j ad is basnage 
lemesurage du charbon par bannes. 

Barder. — Bien aller, aller vite, rondement. 
—Ex. : « Je vais atteler mon jeune cheval 
et ca barder a , je ne vous dis que ca ! » — 
Etym. inconnue;— comparez embarder. 

3 
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Bareuzai, barosai, bairosai. — La signi- 
fication cle ce mot est peu precise. II est 
essentiellement local et parait avoir ete 
un surnom, peut-etre une injure. — 
Aujourd'hui on l'applique plus particu- 
lierement aux gens des faubourgs de Di- 
jon et, par extension, aux paysans des 
villages voisins. — On a pr&endu qu'il 
designait d'abord les vignerons du fau- 
bourg d'Ouche, de la rue Saint-Phili- 
bertet de Larrey, qui avaient la trogne 
enluminee, le bee rose", en patois be 
rosai. — C'est possible, mais l'etymolo- 
gie dumot est peut-etre tout bonnement 
pas ruse (en patois pas reuse ou bos ruse). 
— Grammatici certant, etc.! 

Bassin. — Petit vase en cuivre ou en fer 
blanc muni d'un tres long manche qui 
sert a puiser l'eau dans les seaux. 

Becquin. — Surnom ironique donne par 
ceux de la plaine aux habitants de la 
montagne. — Ex. : « E£ou est-il votre 
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fermier? ditun Beaunois a un Seurrois. 
— 11 est de Pouilly-en-Auxois. — C'est 
un becquin, oh! alors!...» Et le pauvre 
becquin est juge, fut-il plus debrouillard 
que les interlocuteurs, ce qui arrive 
souvent. — ETYM.inconnue. II se pour- 
rait que becquin (j'ecris comme on pro- 
nonce), fut le mot beguin, pris dans le 
sens d'arriere, a cause des superstitions 
des gens de la campagne (paysan, paga- 
nus, paien) ; ou dans le sens de pauvre, 
mendiant (anglais to beg, flamand beg- 
gen, demander), les gens de la plaine 
etantplus riches que ceux de l'infeconde 
montagne. 

Benatou. — Panier sans anse, tres en usage 
pour ruettre les fruits et surtout pour la 
vendange. — Etym. banneton avec la me- ' 
tathese faite par les illettres; accident 
auquel les mots sont exposes dans toutes 
les langucs! 

Besicler. — Regarder attentivement ou 
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assiduement. — Ex. : « Qu'est-ce que 
vous avez done tou jours a besicler vos 
papiers, vous allez vous arracher les 
yeux! » — Etym. besides. — Mais d'ou 
vient besides r On est tout d'abord tente 
de le tirer de bis oculus double oeil, 
parce que e'est la une etymologie qui 
satisfait l'esprit. Elle est pourtant erro- 
nee, car autrefois besides etait inconnu, 
ondisait bericle. II faut expliquer cet r 
inattendu, et remonter a la forme veri- 
cle, fort andenne, et qui nous conduit a 
la bonne source, vitricula, 
Beugne — Bosse qui vient a la suite d'un 
coup, plus particulierement a la t6te. — 
Ex. : « Pierre est tombe et il s'est fait 
unegrosse beugne t vite appliquez un sou 
dessus ! » — Etym. vieux francais bin- 
gne, begne, tumeur. — C'est la aussi la 
disgracieuse Etymologie dc beignet (cette 
patisserie ressemblant a une ampoule), 
qui, en Bourgogne, se prononce beugnet. 
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Beugnoux, Beuilloux. — Qui* a un de- 
fa ut a la vue, dans les yeux, soit le stra- 
bisme, soit la myopic Par extension, 
celui qui regarde attentivement, indis- 
cretement. — Ex. : « Qu*est-ce que c'est 
done que ce beuillouxAk, qui s'arrSte a 
ma devanture .' »— Etym. bouler, mettre 
en boule (Littrd) enfler ses yeux ; — 
comparez le breton bling , louche . 

Beuiller, rebeuiller.— Qui est beugnoux, 
beuilloux ou rebeuilloux. 

Beurailler. — Graillonner, tousser de fa- 
con aexpulser les secr£tfons de la gorge. 
Etym. Ce mot est gvidemment une 
onomatopee. 

Beurot, beurotte. — Brun, brune. — 
Etym. brun, brune, par alourdissement 
local, ou m€tathese ; — italien, bruno, 
allemand braun, 

Beurre de bique (donner du). — Dicton 
qui signitie qu'on ne donnera pas ce 
que l'autre demande; qu'il n'est pas 
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gSne"; mais qu'il en sera pour son indis- 
cretion.— Ex. : « II voudrait me voir re- 
pondre pour lui, je lui en donnerai du 
beurre de bique ! * 

Bigue. — Gourd, se dit exclusivement des 
doigts engourdis par le froid. — Ex. : 
« Lili, tu massacres ta sonate ! — Mais, 
maman, j'ai les doigts bigues ! » — 
Etym. bigot, mot tres francais qui desi- 
gne une pioche a deux bees recourbe*s 
(Littre) ou un instrument de cette forme 
avec lequel on manie le fumier; — com- 
parez le breton biguel, pioche; — ces 
deux outils sont crochus comme les 
doigts que le froid tient engourdis et 
que Ton ne peut ouvrir. 

Binet. — Bougeoir. Binet, dans son sens 
trcs correct designe exclusivement un 
morceau de metal arme d'une pointe au 
milieu que Ton met dans le trou d'un 
bougeoir, pour pouvoir bruler les resies 
de bougie jusqu'au bout. — Ici, nous 
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appelons le tout du nom de la partie.— 
Faire binet veut dire user toute lachan- 
delle; l'expression s'emploie m6me au 
figure* : « Elle (M lle Cornuel) disait que 
Sanguin, le m&iecin, faisait binet de 
M. le due d'Elbeuf, parce qu*il le fai- 
sait vivre apres son apoplexie. » (Talle- 
mant des Reaux cite par Littr£). 

Binettes. — Les lieux d'aisances. — Ori- 
gine inconnue, alteration possible et lo- 
cale de tinette. A moins que.... Dans les 
maisons anciennes et aisees de la cam- 
pagne, on remarque encore des water- 
closets «dont la planche est percee de 
deux trous (bis in idem), ce qui 
semblerait indiquer.que les habitudes 
conjugales de Philippe V trouvaient en 
Bourgogne des imitateurs ! — Ce mot 
est egalement usite* dans le Jura. 

Bique. — Nom familier de la chevre, usit£ 
dans toute la France, mais que nous 
employons, en Bourgogne, au figure, 
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pour designer une femme un peu niai- 
se, £tourdie, maladroite. — Ex. : « La 
voila qui se met a pleurer comme une 
bique, sans savoir pourquoi ! » — Nous 
nous servons encore du mot bique dans 
la comparaison suivante qui est, je 
crois, bien locale : « II est maigre a bai- 
ser une bique entre les comes ! » Cet 
entre-cornes est en effet bien resserr6, et 
il faut avoir le visage bien eftile pour 
pouvoir y deposer un baiser ! 

Bique t, Biquette. — Le chevreau, la che- 
vrette. Sens local, au figur£, de petit 
sot, petite sotte ; diminutif un peu calin 
de petit beta , petit maladroit. 

Biscancome (Porter a la). — Porter un 
enfant a cheval sur son dos. L'enfant 
passe ses bras autour de votre cou, et 
vous tenez ses jambes sous vos bras. — 
Je ne crois pas que le mot s'emploie, 
soit isolement, soit dans une autre 
expression. — Etym. absolument introu- 
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vable; je n'ose pas risquer bis et can- 
come, deux hannetons! 

Bite. — La chassie des yeux. — Etym. 
wwaa, poix,resine, par extension pituite. 

Bitoux, Bitouse. — Qui a des yeux chas- 
sieux. Au figure malpropre, mal lave, 
desagreable. 

Blanchuron. — Blanchatre, p&le. 

Blaude. — Blouse. Le vieux francais avait 
blialty bliauty blaude. Nous avons con- 
serve ce dernier. ~ Etym. ancien haut, 
ailemand blao, bleu ; Suisse romand, 
bliau, bleu. 

Blot.blosse. — LVse mouille quelquefois, 
biot y biosse, on dit aussi bleusse ou bieusse, 
mais non bleu ou bieu, blet, blette. — 
Etym. blossir, devenir blet (Littr£), qui a 
sa racine soit dans le breton bhd, mou, 
soit dans Tallemand bliltt, poire blette. 

Bocheton ou boucheton (tomber a). — 
Tomber sur le ventre. Dans d'autres 
provinces on dit tomber a bouchon, 
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c'est-a-dire tomber sur la bouche (Lit- 
tre), comme on disait autrefois tomber 
aderif, c'est-a-dire tomber sur les dents. 
— Peut-£tre faut-il voir l'origine de 
1'expression dans le terme de falencerie 
mettre a boucheton les pieces, pour les 
placer les lines sur les autres dans le 
four a cuire. 

Boge ou bodge. — Nom d'une etoffe de 
laine, forte, epaisse et tres rude, que 
Ton fabrique encore a la main dans 
beaucoup de villages bourguignons. — 
L'aspect grossier de ce tissu a fait em- 
ployer son nom au figure dans Texprcs- 
sion tete de boge, appliqu£e a un homme 
inculte, rustique, ou bien obstine, tetu. 

Boire le bon vin. — Pour boire du 
bon vin. Ainsi Ton dit : « Nous avons bu 
le bon vin chez Roussotte, il a des Eche- 
%eaux excellents, » pour indiquer que 
Roussotte a servi du vin de premiere 
qualite. Et quand on est alle dans une 
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maison ou,selonunemodebourguignon- 
ne encore tres repandue, on vous a oftert 
du bon vin en dehors du repas, on dit : 
« Nous avons bu le bon vin chez M. X..» 

Borbe. — Bourbe. — 11 est assez etonnant 
que !es Bourguignons, qui ont une ten- 
dance a remplacer certaines diphton- 
gues par ow, aient supprime celle-ci 
. dans bourbe pour la remplacer par un o. 

Borger. — Couler par-dessus le bord d'un 
vase trop plein ou simplement couler. — * 
Ex. : a Releve ton verre, ca va borger! » 
— Ce mot existe aussi dans notre pa- 
tois, mais je crois qu'il est neutre, 
comme dans l'usage courant, et que 
Lamonnoye est le seul qui Tait employe 
au sens actif, dans son premier Noel, en 
disant de J£sus-Christ : 

u Tu veins borger ton sang po laivai n6 dcfauts. a 

Bosson, bossonne. — Pour besson, bes- 
sonne, jumeau, jumelle. — Etym. le bas 
latin bisso. 
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Bot. — Crapaud. — En italien, botta. C'est 
sans doute une onomatople, a cause du 
cri du crapaud, « bo, bo, » car aucune 
etymologie raisonnable ne peut s'adap- 
ter a ce mot, pas plus pour Pitalien que 
pourle bourguignon. 

Boucher. — Pris pour fermer. — Ex. : 
« Bouchez cette boite. » II me semble 
que toucher ne doit se dire que d'un 
vase dont on obture Touverture avec un 
veritable bouchon, ou d'un trou que 
Ton comble avec une chose qui s'y 
adapte. — II y a encore un autre sens, 
mais au figure, et loin de celui-ci : bou~ 
cher la vue. 

Bouchon. — Pris pour couvercle. — Ex. : 
« Mettez le bouchon sur la boite, sur la 
marmite. » 

Bouette. — Pour boite, qui signifie en 
francais etat du vin prSt a boire (ce vin 
est en boite, c'est le moment de le boire), 
ou petit vin fait en versant de l'eau sur 
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le marc (Littrd). — Bouette veut dire en- 
core autre chose, chez nous, ma bouette 
designe le vin du proprietaire,celui qu'il 
fait d'une certaine facon a son usage. — 
Ex. : a Venez chez moi, je vous ferai 
gouter de ma bouette. » 

Boul6e. — Bouquet de raisins tenant apres 
le pampre, qu'on rapporte de la ven- 
dange. — En Franche-Comte on appelle 
ce bouquet chevre, et on le donne aux 
porteurs de bouilles, hottes en bois, ser- 
vant a la vendange. 

Bouliguer. — Agiter un liquide soit avec 
un objet corame une cuiller, soit en le 
secouant dans le recipient qui le con- 
tient. — Par extension, agiter, remuer 
quelque chose. — Ex. : c Ne bouliguez 
done pas la table, on ne peut pas ecri- 
re! » — Etym. Littre appelle bouligon 
une sorte de filet a mailles etroites. II 
pourrait bien se faire que Ton ait 
appele bouliguer Taction de promener 
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rapidement ce filet au fond de l'eau. En 
effet, quand on peche au tremaiilet, un 
des pecheurs bouligue avec une perche 
sous les racines pour faire sortir le pois- 
son.— ETYM.plusvraisemblable,fcoi///#tter 
estunfrequentatif du vieux francais bou* 
ler qui voulait dire bousculer, agiter. 
Bouquet. — Fleurs en general, prises en 
groupes, ou meme isolement. — Ex. : 
« La seront mes asperges, et dans la 
plate-bande autour, je semerai des bou- 
quets, » — Remarquez qu'en breton 
boquet veut dire tleur. 

Bourrenfie. — Bourre au superlatif, 
bourre et enfle ! Le mot fait image d'ail- 
leurs, et vient evidemment de la reu- 
nion de bourre avec enfle pris dans lesens 
de rempli. Ex. : « Merci, merci, je n'en 
prends plus, je suis bourrenfie!*— Dans 
certaines provinces italiennes on trouve 
borenfio, avec le meme sens. 

Brainier. — Demander avec obstination, 
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demander a satiete. C'est le mot bramer 
avec Yai patois pour Va 9 mais doni le 
sens est altere, car regulierement, bra- 
mer ne se doit dire que du cerf qui crie. 
Certains auteurs l'ont etendu au cri for- 
tement pousse et repete d'autres ani- 
maux : nous Tavons applique a la per- 
sonne qui reclame bruyamment. — Ex.: 
« En voila un qui n'est jamais content, 
il braime toujours ! » — Etym. italien 
bramare, grec Bpeptiy. 
Breuillot, bruillot et m&me brullS. — 
Nomt)ril. — Bien que ce mot soit fort 
en usage dans la ville, il est absolument 
patois, temoins cesversdu Virgilevire : 

f A li fore Tepee es ainches 
« Et li bailie un si vilain co, 
« Qu'al sotoo po le breuillot ! » 

Etym. possible : brayer, bandage des- 
tine a soutenir une hernie, qui lui- 
meme vient de bracca, braie ; — peut- 
etre le vieux mot italien bruolo, gonfle- 
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ment, bourgeonnement est-il- parent du 
notre. 

Brique. — Morceau, fragment. — Ex.^ 
« Ah ! Madame, Lili a fait tomber la 
glace qui s'est mise en mi He briques ! » 
— Brique de pain, pour morceau de 
pain est tres usite. — Etym. le provencal 
briga, miette, l'anglais brick, fragment ; 
nous avons bris qui a ete souvent pris 
dans le sens de debris ; -— on peut con- 
clure de tout ceci que brique, dans sa 
signification bourguignonne, n'est pas 
le mot brique francais qui d£signe la 
terre cuite, detourne de son sens origi- 
nal, mais un mot special tire) tout droit 
de briser. 

Brisaque. — Brise-tout. Se dit plus parti- 
culierement des enfants qui brisent 
leurs jouets. — Mot cree* en Bourgogne, 
sans etymologie speciale pour sa forme 
qui sort un peu de* desinences locales. 

Brouillon. — Tache d'encre. — Le mot 
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usuel brouilton veut dire : i« La per- 
sonnequi embrouille quclque chose, les 
affaires par exemple ; — 2« Le premier 
travail par opposition au second qui 
est corrige" ; — 3° Par extension le livre 
brouillard. Faire signifier a ce mot tache 
d'encre est un coup de genie local! Quel 
chemin a-t-on suivi pour en arriver la ? 
Je n'ai pas la certitude de Favoir de- 
couvert. II est possible qu'un esprit 
hardi voyant son camarade brouiller du 
papier en y laissant tomber de I'encre 
ait tire de toutes pieces le substantif 
brouillon du verbe brouiller, pour desi- 
gner ces taches qui brouillaient la page. 
Bruchon. — Panier rond en osier sans 
anse, dans lequel on met le pain avant 
de le faire cuire, et que Ton renverse sur 
la pelle pour y faire tomber la miche. 
— Etym. bersa, claie d'osier dans le bas 
latin, dont une mfcathese a altere" la for- 
me, comme il arrive frequemment, 

4 
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temoin benaton qui vient de banncton. 
Bugne. — Chapeau a haute forme et par 

extension tous les chapeaux. — Origine 

introuvable. 
Bare. — Pour buire. Le francais a conserve" 

burette. 
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GAgne. — Mauvais chien, chien engourdi, 
paresseux. Par extension faineant, ou 
mSme individu d6sagr£able. Comparez 
cagnard, indolent, qui a la fain£antise 
du chien (LittrS), et cagne qui, encore au 
xvn e siecle, designait au propre une 
chienne, et au figure une femme de mau- 
vaise vie. 

C&gnot. — Petit chien, quelquefois chien 
adulte. — Ex. : a Est-cequ'ils sont bons 
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vos cagnets? » dit quelqu'un en voyant 
pour la premiere fois la meute d'un ami. 
Mais il y a toujours dans Texpression 
une nuance de plaisanterie. — Cagnet 
n'a pas de sens figure. 

Galer. — Coiffer, mettre une cale (Littre). 

Gambeule ou cambole. — Ampoule. — 
Ex. : « Nous avons rame depuis Tile 
jusqu'a l^cluse de Larrey, et j'ai les 
mains pleines de camboles.v — Etym. la 
ressemblance avec ampoule me porte 
a croire que les deux mots sont les 
mimes sous une forme un peu diffg- 
rente. Cependant cambeule pourrait bien 
sortir tout droit de xafAotrov, oeuvre, tra- 
vail de la main, puisque les ampoules 
viennent d'ordinaire aux mains apres 
un travail exagere. ♦ 

Gampenne. — Cloche, plus souvent clo- 
chette ; au figure femme bavarde, dont 
la langue va comme un battant de son- 
nette. — Autre sens figure, bigo^te; sans 
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doute a cause des religieuses dont tous 
les exercices sont regies au son de la 
clochette. — Etym. campana latin, 
cloche. 
Gancoillotte. — Preparation nationale 
faite avec du fromage blanc sech6, fer- 
mente et fondu dans du beurre. Le pays 
d'origine de la cancoillotte semble etre 
Pest du d£partement, le canton de Se- 
longey, peut-e"tre la Haute-Sa6ne. — En 
tous cas elle est bien acclimate*e sur le 
marche ou elle se vend en bols. Mais 
ce n'est pas la qu'on rencontre la meil- 
leure ; les initios la trouvent en compa- 
gnie de certaines terrines superieures et 
de beaucoup d'autres honnes choses, 
non loin de la place Notre-Dame. — 
Etym. introuvable, cependant, en patois, 
on nomme gaudes es goillottes un brouet 
clair de farine delayee dans lequel ont 
cuit des morceaux de pate; ces mor- 
ceaux de pate qui sont les goillottes. 
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ressemblent assez aux grumeaux de la 
cancoillotte. Les deux mots doivent avoir 
la me me origine, mais laquelle? 
Gancorne, cancoine, cancoille (11 non 
mouillees), cancouenne, oanoouelle. 
— Le hanneton. — Ce mot est tellement 
du« cru et il nous est si agreable a en- 
tendre que dans les pieces jouees sur le 
theatre de Dijon, ou se rencontre le mot 
hanneton, les acleurs n'h£sitent jamais 
a le remplacer par cancoine.— Au figure" 
on appelle cancoine une personne etour- 
die. — Etym. hanneton vient de antenna 
(par une mStathese frequente dans tou- 
tes les Ungues), parce que les singulieres 
antennes de ce col£optere sont en lui ce 
qui frappe le plus, surtout les enfants, 
grands createurs de mots; rien d'£ton- 
nant done a ce que come, en patois 
cone ou coine, se trouve dans le mot, 
mais d'ou sort le radical can? Peut-^tre 
de hahn, nom du hanneton dans certai- 
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nes provinces de langue~allemande,avec 
Tepenthese d'un c. — Rapprochez can- 
crelat, la blatte -americaine, un orthop- 
tere a antennes ; cancer, Pecrevisse aux 
comes longues du zodiaque. 

Ganer. — Loucher. — Etym. Caner, fa ire 
la cane (Littr£), signifie marcher comme 
une cane; on aura, par une transposi- 
tion hardie du propre au figure, com- 
pare la direction oblique du regard 
louche a la marche oscillante de la cane. 

Ganeule. — Cornouille, fruit du cornouil- 
ler. — Caneule est le mot patois devenu 
citoyen de Dijon avec beaucoup d'autres. 

Ganoux, canouse. — Celui, celle qui 
louchent. 

Garnaval, au pluriel carnavals. — 
Masques, gens deguises au moment du 
carnaval. — Ex. : « Mardi-gras nous 
irons voir les carnavals dans la rue 
Cond£. » 

Garree. — Ce mot designe dans la langue 
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correcte la qouronne ou s'attachent les 
draperies d'un lit (Littre') ; nous l'avons 
etendu a la chambre, puis a la cham- 
bree, enfin a la maison et a la maison- 
nee. — Ex. : t Je viens de voir les X., 
quelle carree, ma chere ! lis sont vrai- 
ment bien mis^rables! » — « C'etait tous 
les jours un tel vacarme dans la carvee 
que la police a fait fermer le cafe. » 

Cascaret. — . Jeu de cartes national dans le- 
quel le valet de t re fie, qui est la figure 
principals se nomme cascaret. — Ex. : 
« Viens-tu faire un cascaret chez Char- 
les ? » — Etym. cascaret, vieux mot de*si- 
gnant un homme de mine chetive (Lit- 
tre), sans doute de i'espagnol cascarilla, 
petite 6corce, mince ctoffe; le valet de 
trefle n'a pas bonne mine et gueremeil- 
leure reputation que le neuf de pique, 
parce qu'il porte le timbre des contri- 
butions. 

Gasse (etre). — Avoir une hernie. L'ex- 
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pression ne s'explique q«e par les con- 
naissances fantastiques que les gens du 
peuple ont en anatomic 

Causer. — Bourguignon dans Pexpression 
suivante : « Venez me causer un de ces 
jours, je vous expliquerai toute Paf- 
faire. » — Nous devrions dire : « Venez 
causer avec moi. » 

Ghampier. — Disperser, jeter de c6te et 
d'autre, jeter par les champs, jeter a 
travers champs. On dit volontiers en 
Bourgogne : jeter en champ, pour jeter 
un objet dont on ne veut plus. — 
Champier, a lui seul, donne ce sens, 
mais en y joignant une id£e de violence 
et de dispersion. — Ex. : « Venez tra- 
vailler, laissez vos quilles, ou bien je 
vais vous les champier ! » — Etym. 
champ, qui est la racine du verbe cr£e 
par nous. 

Ghanette, chanlatte. — Conduit de fer- 
blanc destine a recevoir les eaux de 
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pluie qui descendent du toit et a les 
conduire sur le sol. — Etym. canalis, 
d'ou chenal, cheneau, dont chanette et 
chanlatte ne sont qu'une forme dialec- 
tique. 
Ghanfleur. — Forme gracieuse de chante- 
pleure. — Tube tronc conique en metal 
ou en verre qu'on obture par en haut 
avec le pouce apres Pavoir plonge dans 
un liquide qu'on veut tirer d'un reci- 
pient sans Pagiter, et dans lequel le li- 
quide demeure en suspens par la pres- 
sion atmospherique. L'origine de chan- 
te-pieure a beaucoup tourmente* les £ty- 
mologistes, temoins ces vers mis par 
Richelet dans la bouche de son cheva- 
lier de Cailly : 

« Depuis deux jours on m'entretient 
« Pour savoir d'oCi vicnt chant t-plturt ; 
« Du chagrin que j'en at je meure, 
« Si je savais d'ou ce mot vient, 
« Je l'y renverrais tout a l'heure ! • 
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Littre" ne se desole pas tant et trouve 
que chante-pleure vient tout naturelle- 
ment de chanter et pleurer, a cause du 
bruit que fait le liquide en s'ecou- 
lant de l'appareil. 

Charbouiller. — Noircir, machurer. — 
Charbouiller est francais, mais signifie 
exclusivement t gater, en parlant de 
Taction de la nielle sur les bles (Littr£).» 
— Etym. bas latin, carbunculare, noircir 
au charbon (carbo). 

Gharpeigne. — Grand panier sans anse 
destine a recevoir des objets encom- 
brants et grossiers. Pour e^re plus re- 
sistant, il est generaleoient tresse en cou- 
drier ou en charme. De la son nom, car 
charme est appele charpe dans certains 
patois, notamment dans le Berry; — 
latin carpinus; italien carpino. 

Chausse. — Bas, chaussettes. — Ex. : 
« Voici la Toussaint, il faut mettre des 
chausses de laine. » — Etym. C'est le mot 
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ancien chausses avec un autre sens, et 
admettant le singulier. 

Ghavir. — Venir a bout de. — Ex. : « Jean, 
avez-vous nettoye les allees ? -— Ah ! ma- 
dame, il a tant pousse d'herbes que je 
ne peux pas en chavir! » — Etym. c'est 
le tres vieux mot francais chevir. « Si 
les choses se rendent a notre merci, 
pourquoi n'^n chevirons-nous ? » (Mon- 
taigne). Racine, chef, bout, et virer, lit- 
teralement venir a bout. 

Ghenil ou chnil, peut-6trs chenit ou 
chnit. — Grain de poussiere; — au 
pluriel tas de poussiere, debris malpro- 
pres et menus r£sidus du balayage. — 
Ex. : « Allons bon ! voila que j'ai un 
chnil dans Foeil ! » — « Francoise, ba- 
layez vos chnils dans votre oiseau, au 
lieu de les laisser en tas dans un coin!» 
— Etym. dans les patois des Flandres, 
du Berry, de la Saintonge, on dit chen, 
chein ou chin pour chien ; de la chenil, 
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habitation des chiens; apres cela, chenil 
a designe une ma i son mal tenue, un 
taudis; puis la partie caracteristique 
prise pour le tout, et la designation des 
malpropretes par le nom collectif de 
chenil; enfin division du tout en par- 
celles, creation d'unites isolees, un che- 
nil % des chenils pour un grain de pous- 
siere, de la poussiere accumulee. — 
Rapprochez le latin canicce, son de fro- 
ment, les objets en poussiere comme 
du son. 

Chgler. — Se trainer, ram per, par exten- 
sion marcher lentement, fl&ner. — Ex. : 
« Voila les escargots qui chelent, il va 
encore pleuvoir. » — « On voit cons- 
tamment par la ville des tas de gens qui 
chelent sans rien faire. > — Etym. 
XeAcovt) (chelone) tortue; — ce mot a du 
passer tout droit du grec dans le vieux 
bourguignon et y rester. 

Cheti, chetite, chti, chtite. — Chetif 
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avec toutes les acceptions de ce mot ; — 
de plus, un sens tout different au figure, 
mauvais, malin, malfaisant. — Ex. « X. 
serait encore assez coulant, mais c'est 
sa femme qui est chtite! » — « Ne fre- 
quentez pas ces gens-la, c'est du chti 
monde. » — Etym. forme alte>ee du mot 
chetif, qui vient de captivus, parce que 
le miserable captif devient maigre et 
malingre (Littre); — il est assez curieux 
que Titalicn cattivo, captif, a aussi, au 
figure, le mSme sens que notre chti. 

Cheuler. — T£ter son pouce, par exten- 
sion, teter un objet quelconque, t£ter.— 
Ex. : « Que Pierre est ennuyeux de 
cheuler encore a son Age! » — Etym. ono- 
matopee. 

Ghftvre. — Robinet que Ton adapte aux 
tonneaux. — Ce sens extraordinaire 
donne* au mot chevre ne peut venir que 
de la ressemblance grossiere, mais cer- 
taine, que prSsente le robinet en ques- 
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tion, vu de profil , avec la tfite d'un 
bouc ou d'une chevre. 

Chez. — Se dit d'un menage, d'une fa- 
mille, d'une maison; lccontenu est pris 
pour le contenant ! — Ex. : « M«« Per- 
rier, pour qui c'est ce superbe pate* ? — 
C'est pour chef M. X. » — La bonne re*- 
pond au visiteur qui ne rencontre pas 
ses maitres : a Ah ! vous n'avez pas de 
chance, che\ M. X. viennent de sortir a 
la minute! » 

Ghichine. — Viande mediocre, yiande 
quelconque, viande. — Ex. : a C'est 
bien etonnant qu'il soit malade, il se 
bourre de chichine comme un loup ! »— 
Etym. comparez l'espagnol chicha, mot 
dont les enfants appellent la viande ; — 
italien ciccia, m£me sens. 

Ghouiner. — Pleurer. — Onomatopee. 

Ghouinonx. — Qui pleure. 

Ghourette. — Accroche-coeur, petite meche 
de cheveux aplatie sur les tempes. — 
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Dans certains pays on dit choupette ou 
chouquette; — comparez Pitalien cio- 
chetta, m£me sens, et le francais 
houppette. 

Glairer. — Intraduisible, mot exclusive- 
ment boufguignon, pour designer Tetat 
d'un foyer qui briile bien, d'une lampe 
qui 6claire a souhait, d'une lumierequi 
se repand brillamment. — Ex. : « Mon 
feu ne veut pasc/a/rer,il sent la neige » 
— « Comme votre lampe claire bien, 
est-ce qu'elle est au pe*trole ? » — a Je 
reviens de I'incendie, fallait voir comme 
ca clairait ! » — . Etym. clairer est venu 
directement declarescere dans le bour- 
guignon. 

Glive. — Crible. — Du suivant. 

Oliver. — Pour cribler. — Deformation par 
l'usage populairc. Aucune analogie de 
sens avec le vrai diver, cela se voit du 
reste. 

Cloche. — Sonnette de la maison que le 
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visiteur fait mouvoirdu dehors a la porte 
d'entree. — Ex. : « La vilie est pleine 
de polissons qui passent leur nuit k 
tirer les cloches des gens tranquilles ! » 
— Quelques locality de Test se servent 
aussi du mot cloche dans le meme sens 
(Salins, Pontarlier, etc.). 

C61e ou caule. — Mauvaise coiffure, toute 
espece de coiffure avec un sens de mo- 
querie. — Ex. : « Sans ses oreilles, sa 
cole lui descendrait jusqu'aux epau- 
les ! » — Etym. prononciation bourgui- 
gnonne de cale (3* sens de Littre), avec 
un sens plus 6tendu; — on trouve dans 
le bas latin du xin» siecle calotta, pour 
calotte, bonnet. 

Gommissaire. — Nom g^n^rique de tous 
les agents de police en uniforme. — Ex. 
a un enfant : « Pierre, voila le commis- 
saire qui te regard e, si tu ne te tiens 
pas tranquille, il va te prendre ! » 

Commissions. — Emplettes faites, objets 

5 
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achetes. — Ex. : « Oui, madame, toutes 
mts commissions son t dans mon panierln 

Constrvez-vous. — Souhait poli qu'on 
fait a la personneque Ton quitte.— Ex. : 
« Allons, a bientdt, conservef-vous ! » 

Gonsulter vers (se). — Pour consulter 
quelqu'un. — Ex. : « II se croit perdu, 
il est alle se consulter \ers le docteur F.» 
— «Tout 9a, c'est delicat, moi, a votre 
place, je me consulterais vers un bon 
avocat, voyez done 1'ami P. » 

Coquelle. — Cocotte, sorte de casserole en 
fonte, a pieds (Littr6). — Etym. coquere. 

Gor6e. — Les poumons d'un animal. — 
Etym. couree, coree, vieux mots francais 
qui viennent de cor (coeur), et desi- 
gnaient les visceres de la poitrine grou- 
pes ensemble avec le coeur. — On trouve 
dans B. Desperrier (conte 36«): « Le cure 
incontinent s'en va acheter force cowries 
de veau et de mouton, et les mit toutes 
cuire en unegrande oulie. » 
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Cornichtre (porter a la). — Exactement le 
meme sens que porter a la biscancorne 
(Voyez ce mot). — Etym. corniche, 
applique a la saillie des epaules. 

Comiotte. — Met national, gateau de pate 
avec du fromage blanc a l'intSrieur. 

C6tU.— C6te de pore que Ton faitgriller. 

— Par extension , les cotes , le cote. 

— Ex. : « II est tombe* sur le rebord 
du trottoir et s'est tout abimi le 
cotis! » 

Gouiner. — Comme chouiner, pleurer. 
Mais couiner qui est aussi une simple, 
onomatopee, s'applique plutot aux ge- 
missements des animaux et en particu- 
lier a ceux du chien, qu'aux pleurs de 
Thomme. 

Courandier. — Coureur; s'applique a 
ceux qui ne peuvent se tenir a la mai- 
son; — quelque peu en mauvaise part, 
coureur d'aventures, voire d'aventures 
galantes. — Etym. alteration de coureur. 
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Dans certains pays, on dit courrier, au 

lieu de courandier, et dans le mfime 

sens. 
Goutrie (de til). — Aiguille, longueur de 

til que Ton casse pour coudre. — Etym. 

coudre. 
Couvert. — Toit d'une maison. — Ex. : 

« Les couvreurs sont months au Jin 

dessus de mon couvert. » — Etym. mas- 

culin local de couverture. 
Gouvot. — Couvet, petit pot de terre ou 

de cuivre qui sert de chaufferette aux 

marchandes se tenant en plein air (Lit- 

tre). — Par extension chaufferette. 
Grach6e. — Residu, ecu me de beurre apres 

qu'il a fondu ; au figure, les merries 

acceptions que celle de lie. 
Greteu, cretot, crotot. — Le sommet de 

la t^te par derriere. — Etym. crSte, de 

crista. 
Greupton(a). — Pour a croupeton. dans 

une position accroupie. — Etym. crou- 
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pe. — A croppeton, a croupeton est un 
tres vieux mol : 

« Ainsi le beau temps regrettons 
« Entre nous, pauvres vieilles sottes, 
« Assises bas, a croppeton, 
u Tout, en ung tas comme pelotte ! » 

(Villon, Regrets de la belle Heaulmyere.) 

Greuse, cruBe, cruge. — Coquille. — Les 
formes cruse et cruge sont e>idemment 
des corruptions de creuse ; le mot, qui 
est un adjectif regulier, est pris subs- 
tantivement pour dire une chose creuse* 
une chose ou il n'y a plus rien, videe. 
Aussi, creuse t cruse ne designent jamais 
la coquille pleine, mais la coquille a 
re*tat de debris. % 

Creuset. — Petit vase en terre quelconque, 
qu'il ait ou non de Tanalogie avec le 
creuset « destine" a Stre mis au milieu 
du feu pour obtenir la fusion des corps 
refractaires (Littre). » — Etym. proba- 
ble, le bas latin crusellus. 
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Guchot. — Le haut, le sommet de la tete ; 
par extension la .pointe de tout ce qui 
est eleve*. — Etym. alteration du vieux 
franca is ches ou chies, chef. 

Cul de Binge. — Nefle. — Ce nom etrange 
lui a ete donne a cause de sa forme, a 
cela rien d'etonnant. Mais ce qui Test 
absolument c'est que nous appelons bra- 
vement cul de singer le nSflier ! 

Guloron. — Fond du pantalon, partie 
ronde de la culotte. 
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Dard. — Faux. — II est vrai que Ton a 
quelques exemples du mot dard pour 
designer une faux etroite a jardin. Mais 
nous l'appliquons a toutes les faux 
quelles qu'elles soient. 

D6bou driller (se). — Se debrouiller, s'e- 
veiller au figure, se deniaiser. — Etym. 
alteration de debrouiller, 

Decharbouiller. — Nettoyer, mais plus 
specialement faire la toilette du visage. 
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Ex. : a Aurore, decharbouillez Lili avant 
de la mener promener. » — Etym. : de 
et charbouiller (Voyez ce mot). 

D6gouliner. — Devaler, mais avec un sens 
plus special, s'appliquant moins aux 
personnes qu'aux theses, surtout aux 
liquides. — Ex. : « J'ai 6te* tellement 
mouille, que l'eau me degoulinait dans 
le dos et descendait jusqu'ames bottes! » 
— Etym. gurges latin, gouffre, ouverture 
b£ante par metaphore, gorge ; a fait le 
vieux francais gort, gorge ; par corrup- 
tion patoise gol, d'ou vient golotte, qui 
signifie col dans les roches, sentiers 
etroits de la montagne ; d'ou le mot de- 
gouliner, compose du pretixede disjonc- 
tion de et de goliner, gouliner qui 
n'existe plus; — le vieux francais avait 
degoult, egout. 

Demi-tasse. — Une tasse de cafe archi- 
pleine, avec bain de pied. Double tasse 
serait plus exact, mais la gourmandise 
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y met une sorte de pudeur coquette ; — 
De meme quand deux bareujais s'invi- 
tent a prendre une demie % sans Hen 
ajouter, cela signifie au figure une 
demi-bouteille de vin, mais au propre, 
tout compte fait, cela veut dire deux ou 
trois litres par personne ! 
D6pailler. — Se depailler signifie sortirde 
la paille, quitter sa paillasse, done se 
lever. — Ex. : « Jean, voila qu'il est six 
heures, depaillons-nous, mon garcon ! » 

— Activement depailler veut dire faire 
lever, ou mSme faire partir, faire sortir 
de la torpeur. — Ex. : « Attendee, je 
vais aller vous depailler, moi ! » 

D6tourner. — Mettre de cote, conserver 
pour quelqu'un. — « M. Auger, voici les 
pains d*e*pices que je choisis, detourne%- 
les-moi. » 

Devenir. — Venir de, comme revenir. — 
Ex. : « Venez done avec nous au pare. 

— Merci, j'en deviens. » 
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Diverse. — Turbulent, turbulente. — Ex. 
« Je ne connais pas d'enfant diverse 
comme ce Pierre, il n'a pas un moment 
d'arrete, » — Etym. di et vertere, tour- 

' ner, changer de place. 

Doguin. — Mai gracieux, hargneux, mau- 
vais caractere. — C'est l'emploi au 
figure du mot doguin, petit dogue. 

Done. — Nous le prenons dans un sens 
expl£tif et nous le placons dans la 
phrase d'une facon qui nous est spe- 
ciale. — Ex. : Quel done jour vous 
vous d6ciderez a venir me voir?» — 
c C'est justement ce que me disait Mas- 
son. — Quel done Masson ?» 

Double. — Chapeau haut de forme. — 
Double est la condensation des mots 
double* decalitre qui primitivement, de- 
signaient cette coiffure a cause de sa 
ressemblance avec la boissellerie usitee 
pour mesurer les ce*reales. 

Doudouille. — Diminutif d'andouille mais 
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seulement au figure, comme nous Tern- 
ployons, pour designer un imbecile. — 
Ex. : « On ne dit pas, j'ai achete chez 
Aubelle d'excellentes doudouilles mais on 
dit: « Quelle doudouille que M. X.! i Et 
quelquefois le surnom reste. 

Drilloux. — Drillier, marchand de drilles 
(Littr£). — Dans un autre sens, drilloux 
devient adjectif, et s'applique a ce qui 
est en loques, a ce qui a Taspect d'une 
chose qui se de*fait, qui s'en va en mor- 
ceaux. — Ex. : « Deci&ement, je ne peux 
plus mettre cette Maude-Ik, elle est trop 
drillouse. » — « Voila l'hiver qui arrive, 
les arbres sont deja tout drilloux. » 

Droit. — Adverbe auquel nous faisons si- 
gnifier a cote, pres de, joignant. — Ex. : 
« Ou done demeurez-vous, maintenant ? 
— Place Charbonnerie, droit a cote de 
chez M. X. » — « J'ai eu de la chance, 
la pierre est tombee droit derriere moi !» 

Drdlet. — Petit drdle, maisj avec un sens 
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bonhomme. — Au figure, chose un peu 
drole, un peu piquante ou 6tonnante. 
Dzi. — Fausset, morceau de bois aiguis£ 
avec lequel on bouche le trou fait par 
une vrille dans un tonneau. — Etym. : 
onomatopee, a cause du bruit fait par le 
liquide qui s'echappe. — On trouve 
dans Rabelais, doufil, avec la meme 
signification. 



<$&&: 
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Eberluter. — Eblouir. — Etym. eblouir, 
par alourdissement comtnun, a fait eb$~ 
louir, puis eberluire (a cause du voisi- 
nage de reluire), d'ou notre mot local 
s'est tire sans grand'peine. 

Ecabonner (s'). — S'accroupir avec aban- 
don, s'etaler dans un fauteuil, s'affais- 
ser. — Etym. vieux francais se capir, 
dans le mime sens. 

Ecafouiller. — Ecraser violemment, de 
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preference avec jaillissement des debris. 
— Ex. : «c Prends garde au petit chat, un 
peu plus tu Yecafouillais / » — Etym. ? 
on trouve des mots voisins, ainsi ecla- 
fote, peau de legume qui reste dans la 
passoire quand la puree est passed ; — 
escafe, coup de pied donne* pour ren- 
voyer un ballon (Ltttre) ; Tun et l'autre 
indiquent l'effort d'un coup, d'unepres- 
sion ; mais la forme ecafouiller est sans 
doute une creation toute locale, a cote 
de la forme francaise ecarbouiller (merae 
sens), que Littre tire de excarbunculare, 
reduire en charbons. 
Ecagnards. — Courbature des muscles de 
la cuisse apres un exercice violent. — 
Ex. : « J'ai tellementcouru hierquej'ai 
les ecagnards. » — Etym. le vieux fran- 
cais ecdjer ou s'ecajer, ecarter, dis- 
joindre; meme racine que l'anglais to 
quash, et le sarde cattare (aplatir en 
serrant); — Torigine commune de tous 



Digitized by GoOgle 



VOCABLES DIJONNAIS 83 

ces mots est coactus, probablement. 

Ecaloffe. — Coquille, cosse, epluchure de 
fruit ou de legume. — Etym. ecaler, qui 
a pour racine ecaille, lequel pourrait 
bien venir du vieil allemand skalja, 
tuile, brique. 

Ecalvatrer (s'). — Se tenir fort mal, dans 
une pose absolument abandonnee, les 
membres jetes de ci de la. — Ex. : « Va- 
lier, veux-tu te tenir mieux que fa, 
c'est tres vilain d'etre ainsi ecalvdire ! » 
— Etym. eVidemment vautrer en est, 
mais je ne m'explique pas la presence 
d'ecal. Peut-etre a-t-on primitivement 
dit Ecarvdtrer, d'ecart et de vautrer. 

Echailler. — Oter la coquille, ecailler. — 
Meme etym. que Ecaloffe. 

Echarboter. — Ebouriffer. — Ex. ; « On ne 
peut pas le peigner, il est echarbote 
comme une tete de loup! » — Se dit 
aussi de tout ce qui est filaments emme- 
les, echeveaux de fil, plumes herissees 
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des oiseaux ; au figure etonne avec 
une nuance d'embarras , etc, — Etym. 
Comparez echarpiller, terme de ta- 
pissier, qui signifie diviser avant de 
Tempi oyer, le crin mis en tressV(Littre). 

— L'origine commune est e et charpir, 
vieux mot qui veut dire mettre en char- 
pie, effiloquer. — Victor Hugo qui raf- 
folait d'employer des mots insolites, dit 
dans le Roi s'amuse, acte I, scene II : 
« Monsieur, vous avez Pair tout enchari- 
botte. » II avait peut-Stre trouve ce vo- 
cable dans notre Tabourot des Accords 
qui l'emploie au sens figure de Vechar- 
fotfeactuel. 

Echarmonge. — Rhume de cerveau, grip- 
pe, avoir Vecharmonge, £tre enchifrene. 

— Impossible de decouvrir l'origine de 
ce mot extraordinaire. 

Echicle. — Echarde, tous les petits corps 
aigus, de quelque matiere qu'ils soient, 
susceptibles de piquer la peau et de 
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s'introduire dans Tepiderme. — Ex. : 
m Je ne puis plus ecrire, je me suis 
fourre une echicle de bois dans le doigt.» 
Etym. forme locale d'eclisse ; les Nor- 
mands disent ecliche, mot autrefois usite 
dans le vieux francais, et qui s'est pro- 
bablement conserve* chez nous avec la 
mitathese fr6quemment observed en 
Bourgogne. Origine de toutes ces for- 
mes e et clisse (morceau de bois fendu), 
qui sort sans doute de l'ancien haut 
allemand kliofan, fend re. 

Echioler. — Vient du precedent, produire 
des echicles. Mais ce verbe a plutot la 
forme pronominaleque la forme active. 
— Ex. : « On ne peut pas sculpter avec 
ce bois-la, il ^echicle dans tous les sens 
quand on le coupe. » 

Ecraigne, Ecrigneule. — Dans le patois 
ancien, ecraigne signifiait une masure, 
un petit logement, sp^cialement Ten- 
droit oil les campagnards se reunis- 

6 
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saient en nombre et par e*conomie au- 
tour d'un seul foyer durant les veillees 
d'hiver; les gens des ecratgnes etaient 
tous les plus pauvres ; de la on en est 
venu a designer les miserables, les ina- 
1 ingres, sous le nom d'ecraigneux, par 
corruption ecrigneules. — Cest ce der- 
nier vocable qui seul a survecu ; au- 
jourd'hui, il n'est plus question dCecrai- 
gne dans le sens de masure, mSme en 
patois, mais le mot a emprunte le sens 
d'ecrigneule et les deux expressions de- 
signent un individu maigre ou chetif.— 
Chose bizarre, ecraigne et ecrigneule 
qui remplacent les ecraigneux sont au- 
jourd'hui feminins. — Ex. : « 11 est 
maigre comme une ecraigne ! » — Etym. 
e scrinium. 
Ecuire (s*). — Gagner une vive cuisson aux 
cuisses par suite de la marche durant 
les fortes chaleurs. — Ex. : « Je suis tel- 
lenient ecuit qu'il me faut marcher 
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comme le valet de carreau. » — Etym. 
e et cuire. 

Effraiser. — Rlduire en miettes, diviser 
en petits fragments, comme on enleve 
les fraises memes de leur tige. — Ex. : 
« Une chose excellente, c'est du pain bis 
de campagne effraise dans du lait. » — 
Etym. mot tres voisin dfcffriter qui s'e- 
crivait autrefois efruiter; — mSme sens 
au demeuraot. 

Egouttiau. — Ecope, instrument special 
pourvider l'eau d'une barque. — Etym. 
egoutter etem/,-avec un i euphoniqueau 
milieu. 

Egrfcver. — Ecorcher le devant de la jambe. 
Voyez greve. 

Eguasser (s'). — • Intraduisible par un mot 
'de pur francais correspondant, il faut 
une p£riphrase : se tremper dans l'eau 
en la faisant jaillir. Ainsi les oiseaux 
qui, au bord d'une fontaine font une 
espece de toilette en se jetant de l'eau 
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sur le corps s*eguassent ; de mSme un 
cheval a l'abreuvoir quand il est un peu 
en gaiete. — Ettm. e et gue, qui, dans 
toute la Bourgogne, ne signifie pas Ten- 
droit ou un cours d'eau est gu£able, 
mais un abreuvoir naturel ou artificiel. 

Elourdir. — Pour etourdir, mais unique- 
ment dans le sens d'£prouver le malaise 
physique appele Stourdissement. — Ex. 
« Le temps est a Forage, je me sens 
tout elourdi. » 

Etach6. — Bien Sieve, bien Sduque. — Ex.: 
« C'estmaintenant un garcon eluche que 
Z., depuis qu'il a habite Paris. » — 
Etym. forme alteree d'eduquer, avec un 
sens plus complet et favorable. 

Emballe. — Personne ennuyeuse, quivous 
obsede. — Ex. t « Je suis en retard, je le 
sais bien, je n'ai pas pu me debarrasser 
de cette emballe de X...» — Etym. cor- 
ruption du mot embarraset transposition 
au figure" de son sens materiel. 
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Emberdi (prendre son). ^- Partir rapide- 
ment, se sauver, s'enlever, au figure se 
facher. — Ex. : « Aussit6t qu'il m'a 
apercu, il a pris son emberdi et il est 
rentre chez lui tout droit. » — Etym. 
probablement harder (voir ce mot). 

Emboconer. — Sentir mauvais de la bou- 
che, par extension puer en general. — 
Etym. en et bucca. 

Embrouille. — Pantaloon de toile grise 
grossiere que Ton met par-dessus un 
autre pour prot£ger celui-ci pendant le 
travail. — Ex. : « Je vais au Bourg ache- 
ter une embrouille. > — Etym. en pa- 
tois, on dit vetement brouille pour vehe- 
ment tache de boue, d'ou l'embrouille 
{en et. brouille) est le vehement destine a 
preserver les autres de la boue en la 
recevant lui-meme. 

Embruyer. — Mettre en mouvement, 
commencer une course, une carriere ; 
au figure se lancer, 6tre lance\ — Ex. : 
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« Allons, voila notre homme embruye, 
il arrivera. » 

Les serjan qui itein plantai 
Ve sai pote ansin que deux mat 
Su ces pairdles s'embruirent, 
Pu for qu'on ne soroo dire. 

(Piron, Ebaudissenunts Dijonnois), 

Le mot, comme on voit, appartient au 
patois classique. — Etym. en t mere. 

Empige. — Lien qu'on met aux jambes de 
certains animaux ; au figure, entrave, 
par extension, individu indolent, dont 
il est difficile de tirer quelque chose. — 
Ex. : « Non, je ne veux pas qu'on 
emmene X. a la peche, c'est une vraie 
empige / » — Etym. em prohibitif et 
piger , verbe du vieux bourguignon 
d emeu re dans le patois qui signifie 
fouler avec les pieds, et qui d'ailleurs 
a pied pour racine. — Ex. : « piger une 
cuve.» 

En croire, ou encroire. — Mauvaise pro- 
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nonciation pour accroire. — Mais de 
plus il y a le substantif encroire, tire du 
verbe, qui signifie mensonge, attrape, 
chose que Ton fait accroire. — Ex. : 
« II est simple com me un enfant, on lui 
fait avaler toutes les encroires. » 

Engrumer (s'). — Etre engrume. — Forme 
defectueuse d'engrumeler ; inais engru- 
mer a. un sens je voudrais dire pro- 

pre , autre qu'engrumele, et n'est 

guere usit6 que pour exprimer l'£tat 
dans lequel se trouve une personne qui 
a trop mange de raisin. 

Enoss6. — Quand on est enrhume on a le 
rhume, quand on est en osse, on a un 
os... dans le gosier ! — Se dit plus gene- 
ralement des chiens et chats que des 
gens. 

Enrhumi comme un loop. — Enrhume 
violemment, comme avoir une /aim de 
loup signifie avoir tres faim. Mais si Ton 
comprend a merveille que la voracit£du 
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loup serve de comparaison alafaim,on 
ne voit pas du tout pourquoi le loup 
passe, parmi les animaux, pour avoir le 
monopole des rhumes exceptionnels. 
Aussi n'est-ce pas a cette misere du 
loup que nous devons la bizarre expres- 
sion qui nous occupe : elle vient d'une 
croyance universelle autrefois dans nos 
campagnes, et qui existe encore dans 
certains villages perdus au milieu des 
bois. Les braves gens qui les habitent 
croient que si quelqu'un rencontre (in 
loup et qu'il le voie avant que d'en £tre 
vu, le loup s'enrhume soudain et prend 
une voix rauque; — si c'est au con- 
traire le loup qui apercoit d'abord le 
paysan, c'est ceiui-ci qui s'enrhume 
comme le loup ! — II m'a ete impossible 
de trouver Torigine de cette extrava- 
gance. Peut-fitre vient-elle tout bonne- 
ment de ce que certains poltrons,ayant 
rencontre" le loup, sont revenus avec la 
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voix alteree, et ont explique le ph£no- 
mene, non par la peur qu'ils avaient 
eprouvSe, mais par un malefice du loup 
qui est un brin sorcier, comme onsait! 

Ensaigner. — Ensanglanter.— Ex.: « C'est 
en ecorchant le lapin que j'ai tout en- 
saigne comme ca mon tablier. > 

Entrucher (s'). — Avoir subitement cet 
embarras de la gorge qui force a tous- 
ser, par exemple quand on avale de tra- 
vers. — Ex. : « Ne mange done pas de 
groseilles, tu sais bien que cela te fait 
H entrucher. » — Etym. ? ? 

Env&ler. — Enflammer, mais avec un sens 
£nergique. — Ex. : « Voyez comme ce 
feu est envdlef jamais les pompiers ne 
pourront Teteindre! »— Au figure^ meme 
sens. — Ex. : « La querelle est trop e«- 
vdlee, on neles reconciliera pas.» — Etym. 
le latin vqllare, donner de la vigueur. 

Enverm6. — Se dit d'une chose, d'un fruit 
ou les vers se sont mis. 
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Envider. — Contraire de devider; — en- 
rouler quelque chose, plus sp£ciale- 
ment du fil, de la ficelle. — Ex. : 
« Pierre, ramasse ta ficelle, envide-la et 
mets-la dans ta poche. » 

Eplay6e. — Journe*e de travail, long tra- 
vail, travail soutenu. — Ex. : « J'ai fait 
une bonne eplayie, » pour dire qu'on a 
travaille longtemps. — Etym. possible, 
d£ployer, dans le sens de prolonger,d'e- 
tendre, deployer ses forces, son cou- 
rage. 

Eplue ou 6pluie. — Sorbe, fruit du sor- 
bier. — Etym. epluie s'est peut-Slre dit 
autrefois de divers fruits et n'est plus 
conserve* que pour un seul; dans ce cas 
sa formation serait e et l'allemand 
pfluchen, 6ter en cueillant. 

Eplute. — Eclair. — Mot voisin de ebe- 
louir (voir eberluter), et de l'allemand 
beuleutchen, qui veut dire eclairer par la 
lueur des eclairs. 
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Esape (linge). — Lingc a demi seche apres 
la lessive. — Etym. inconnue. 

Esata (linge). — Linge fort elime, use de 
facon a ne plus pouvoir supporter le 
raccommodage. — Etym. inconnue. 

Escarcelle (maigre comme une). — Com- 
paraison qui parait fort inexacte, puis- 
que les escarcelles peuvent aussi bien 
etre rebondies que maigres. Mais escar- 
celle, dans notre expression, ne veut pas 
dire une bourse; ce mot est la forme ac- 
tuelle du mauvais latin escharcellus 
avare, pingre, qui s'impose par avarice 
des privations, d'ou sa mauvaise mine, 
son amaigrissement. — Escharcellus a 
fait, dans le vieux francais, Eschars, 
avare. — Le mot generateur est le 
latin excarpus, contracte, re*duit en vo- 
lume. 

Espece. — Nous faisons ce substantif mas- 
culin, et cela avec une obstination 
incroyable. Trenteans apres avoir quitte 
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la Bourgogne, un vrai Dijonnais dit en- 
core : « Un espece d'homme. » 

E telle. — Copeaux de bois tombes sous la 
cognle a la coupe ou a Tequarrissage 
des arbres. — Dans les pays Wallons on 
dit estale et as tale. — Tous ces mots 
viennent du latin hastella petit baton. 

Etoules. — Eteules, chaume des cer£ales 
qui restent sur place apres la moisson. 

Etoupi (fil). — Emmele, comme des lou- 
pes. 

Eu. — Syllabe surnumeraire locale, qui 
s^ajoute a tort et a travers entre deux 
mots. — Ex. : carfeu d'visite, pour carte 
de visite; poudr'eu (Vperlimpinpin, pour 
poudre de perlimpinpin; Arc-eu-sur- 
Tille pour Arc-sur-Tille, etc. 
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Fantaisies.— Ne s'emploie qu'au pluriel. 
Patisserie nationale qui se fait en cou- 
pant de longues bandes de pate a l'aide 
d'une roulette dentelee, on noue ces 
bandes plusieurs fois, on les fait frire, 
puis on les sert saupoudrees de sucre. 
Le' mardi-gras est plus particulierement 
consacre a la fabrication et a la degus- 
tation des fantaisies; ce jour-la, Dijon 
sent la friture, de la Californie aux Ge- 
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nois, et de Noumea a r Arsenal. — Etym. 
l'aspect de ces pates frites est absolu- 
ment fantaisiste et en dehors de Fes- 
thetique habituelle de la patisserie ! 

Fausse indigestion. — Designation hy- 
pocrite, non! euph£mique d'une bonne 
indigestion. 

Ferriere. — Ce mot signifie dans le pur 
francais un sac de voyage, ou bien le 
sac de cuir des serruriers. Chez nous il 
designe le vase en fer-blanc ou Ton ap- 
porte le lait, soit de la campagne en 
ville, soit du marche a la maison. 

Feu. — Littre trouve a ce mot quarante- 
quatre sens diff^ rents ; c'est dlja joli ! 
Gependant nous avons enrichi notre vo- 
cabulaire d'un quarante-cinquieme sens 
inconnu des grammairiens; feu, chez 
nous, designe le furoncle. — Ex. : « II 
ne faut pas monter a cheval, ca donne 
des feux au... visage ! » — Etym. la 
cuisson causee par le furoncle devait 
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tout naturellementlui valoir ce surnom. 

Feugner. — Sentir, flairer. — Au propre 
se dit presque exclusivement du pore. — 
Par extension, on l'a dit d'autres ani- 
maux, notamment du chien, puis au 
figure des gens curieux qui fourrent 
leur nez partout. — Ex. : a Qu'est-ce 
que X. a done a venir feugner par ici, 
je me passerais bien de sa visite ! » — 
Etym. le bas latin fogerare, fouiller la 
terre avec le museau ; rapprochez le 
latin fodere, fouiller, et Htalien fogna, 
terre creusee, fouiilee. 

Feugnon. — Substantif tire du precedent, 
groin. — Par extension museau et nez. 

Fi, ma fl. — Foi, ma foi ! Diminutif local 
de ce diminutif de juron.— Ex. : « Pre- 
nez-vous le tramway avec moi ! — Ma 
finon!l\ fait trop de detours, j*aime 
mieux marcher a pied ! » 

Fiarde. — Toupie. — Au figure, jouet, per- 
sonne dont on fait ce que Ton veut. — 
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Ex. : a Sa femme, mon cher, une vraie 
fiarde, il la fait tourner a sa guise! » — 
Etym. onomatopee ; — notre patois a le 
mot /idler, pour indiquer que Ton agite 
un fouet ou que Ton frappe avec et 
qu'il siffle, mais sans le faire claquer. 
Comparez les deux mots ; or flaler est 
a coup stir une onomatopee. 

Flamusse, flameusse ou flamausse. — 
Patisserie nationale; pate extrSmement 
molle appretee au lait. — Au figure, 
personne sans caractere. — Ex. : «Rien 
a tirer de Z., mon cher, absolument 
rien, une vic'ille flameusse ! » — Etym. 
flan et meusse (voir ce mot). 

Foie blano. — Le poumon des animaux ; 
designation naive inspiree par une ana- 
tomie sommaire ! Les poumons tiennent 
au foie, tout vient ensemble quand on 
vide les animaux, done e'est la meme 
chose,., foie blanc ! 

Foindre, participe passe foindu. — Intra- 
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duisible autrement que par line peri- 
phrase; — foindre dSsigne le fait par 
une chose de diminuer de volume spon- 
ttnement. — Ex. : « Vous avez devant 
vous une belle omelette so uf flee qui 
s'affaisse en refroidissant, ellefoint ; — 
un individu tres gras avant sa maladie, 
apparait maigre a sa convalescence, on 
dit de lui : « Avez-vous vu ce pauvre 
M. X., comme il a foindu ! tf — Etvk. 
la chose qui diminue le plus apres 
avoir occupe* un volume considerable est 
evid«mment le/ow, de la a dire foindre 
pour exprimer qu'une chose se tasse ou 
perd son volume comme le- foin, il n'y 
a pas loin. — Le mot fundere vient a 
i 'esprit, mais dans tous ses sens (et ils 
sont nombreux), il eVeille une idee 
d'expansion, meme quand fundere veut 
dire fondre, couler, il designe un objet 
dont le volume augmente; il ne peut- 
done gtre Torigine de notre foindre. — 

1 
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Peut-Stre que foindre est simplement 
une mauvaise prononciation de fondre 
dans le sens de diminuer. 

Folltre, foulere, foullltre, louyero. — 
Feu en plein air ; se dit surtout des feux 
allumls sur les hauteurs le dimanche 
des brandons et le jour de la Saint- 
Jean. — Etym. foyer, qui a fait foyere, 
fouyeres et les autres formes. 

Follot ou foullot. — Tourbillon soudain 
et violent de vent. — Ex. : a Tout a 
coup il est arrive* un follot qui a jet£ 
mon chapeau dans I'Ouche ! • — Etym* 
fouldu, dans le vieux bourguignon, veut 
dire fou; —follot vient evidemment de 
foulau, qu'on a pris peu a peu substan- 
tivement apres avoir laissl le mot vent 
de c6te\ 

For9ure. — Courbature, fatigue causee par 
un effort violent ou trop prolonge. 

Fortune deM.de Tavannes. — For- 
tune jadis proverbiale des Saulx-Tavan- 
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nes, qui a servi de terme de com para i- 
son pour designer une fortune colossale. 
II n'est pas rare d'entendre encore au- 
jourd'hui des fragments de dialogue 
comme celui-ci : « Papa, donne-mot 
done deux sous pour acheter des chatai- 
gnes. — Deux sous ! Est-ce que tu crois 
que j'ai la fortune de M. de Tavannes ! » 

Foseayer ou fossoyer an lit. — Le bor- 
der. — Le vieux mot fossoyer voulait 
direclore par des fosses, il est probable 
que le sens du mot a 6te* separe de celui 
de cldture par foss£, et etendu a toute 
espece de fermeture, pour se restreindre 
ensuite a celle d'un lit par le moyen des 
couvertures replies sous le matelas. 

Frlgoler. — Faire rotir des chataignes 
dans la frigoloire ; mot special s'appli- 
quant k un acte special et usite* 6eu le- 
nient pour le designer. — Etym. diminu- 
tif de frire; du latin frigere qui donne 
le g. 
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Frigololre. — Substantif tire du prece- 
dent, sorte de poele percee de trous dans 
laquelle on fait rdtir des ch&taignes ou 
des marrons. 

Friller. — Flamber, dans le iroisieme sens 
donne par Littre ; a passer a la flamme 
d'un feq clair une volaille ou un oiseau 
. plume pour en d"ter les petites plumes 
qu'onn'a pueniever avec la main. > ~ 
Se dit aussi des pores tues que Ton 
passe a la flamme pour enlever leurs 
poiis. — Par extension, bruler llgere- 
ment. — Ex. : « Cette poudre m'est par- 
tie sous le nez et j'ai les moustaches 
frillees. » — Etym. diminutif de frire. 

Frogne. — Froncement du nez ou des sour- 
cils en signe de mauvaise humeur. — . 
Ex. : « 11 ne me parait pas content, il 
fait des frognes. » — Etym, froncer. 



«*&«* 
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Gabjie. — Mets mal prepare, ratatouille, 
surtout quand la mauvaise qualite de la 
• chose vient d'un melange mal fait ; — 
au figure, mauvaise entente entre les 
gens, dissentiment. — Etym. le vieux 
francais gafyer, se moquer des gens. 

Gaborer. — Endufre quelque chose avec 
une substance quelconque, plus ge'ne-i 
ralement en mauvaise part avec unema- 
tieremalpropre. — Ex.: a Les gamins 
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ont encore gabore d'ordures tout le bas 
de ma porte! • — Etym. inconnue. 

Gaillon. — Souillon ; se dit plus habituel- 
lement des servantes malpropres. — 
Etym. haillon, dont Vh aspiree s'est 
adoucie en g, 

Galalre. — Gouliafre, gourmand, gros 
mangeur. — Etym. gueule, gula. 

Galas. — M'eme sens que le precedent. — 
Ce fameux Galas, qui a laisse en Bour- 
gogne (outre sa perruque pendue dans 
Teglise de Saint-Jean-de-Losne) tant de 
terribles souvenirs, etait un galdfre de 
premier ordre. En sorte que la haine 
des Bourguignons s'est complue a ren- 
dre son noro et cet adjectif synonymes. 
— Une vieille bonne morig6nant un pe- 
tit enfant lui disait : « Tu fais la gri- 
mace sur tes gaudes, Galas, qu'est-ce 
qu'il te faudrait done' » 

Galfretier. — Homme de rien, vagabond, 
malpropre. C'est le vieux mot francais 
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galefrttier, que Littre fait venir de caU 
fat, calfatier, d'ou galefretier avec un 
sens prejoratif. Je ne puis m'empe'cher 
de trouver cette etymologie aventureuse, 
mais, faute d 'autre!... 

Gftlevift. — Crachat de grand format. — 
Etym. le latin glared, grain de sable, 
mais aussi, dans la basse latinite, chose 
gluante; altera tioiy par une metathese et 
une deformation, 

Oambi. — Boiteux. — Substantif de me*me 
origine que gambiller. 

Qambiller. — Ce mot signifie reguliere- 
ment agiter les jambes avec impatience, 
ne pouroir les tenir tranquilles. Saint- 
Simon dit : « J'ai vu quelquefois gam- 
biller de petits presidents qui avaient 
peine a se tenir (sur leur siege elevl). » 
Mais nous donnons a ce mot un autre 
sens, il veut dire chez nous boiter. — 
Etym. gamba, jambe. 

GandoUos. — Sornettes, choses fu tiles ou 
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mensongeres. — Ex. : « Allpnvallons, 
tout cela c'est des gandoises, venons au 
fait et dites-moi la yerite. » — Etym. 
absolument inconnue. On pourrait 
peut-etre, en donnant pleine carriere a 
la fantaisie, voir dans gandoises un sou* 
venir des rapports qui ont 6\6 jadis plus 
que tendus entre les Bourguignons et les 
Gantois (Gandoia) et apres lesquels 
ceux-la n'ajoutaient pas pleine creance 
aux tiires de ceux-ci ! — Cependant, les 
gensdn Forez qui n'ont jamais eu maille 
a pairtir avec les Gantois ont gandouesi, 
joyeusete; il faudrait p.eut*6tre se deci- 
der, a tirex gandoises de gaudium avec 
une alteration de la prononciation. 
Gateau. — Averse. — Ex. : « Voila le so- 
leil qui nous chauffe encore un gareau 
derriere la Motte-Giron, » — Etym. gore 
caul — Ou bien chose qui oblige a 
cherchcr un abri, a se garer (cam me on 
a fait de couver couvot). 
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Ctorguiltot. — Larynx, gorge, gosier. — 
— Et. : • Ah! quand on boit 4u Marc- 
d'Or, on dirait que c'est le bon Dieu qui 
vous descend dans le garguillot avec sa 
culotte de peau de lapin! » — Etym. le 
bas latin gargalio, me*me sens (Du 
Cange). 

Qass6de. — Soit averse, soit forte pluie. — 
Etym. voyez le mot' s'eguasser. 

Ganger (se). — Sc salir, au prop re et au 
tigurd. — Ex. : « Je suis descendu de 
voiture en mettant le pied dans un 
gouyd et je me suis aftreusement gau- 
ge. » — Etym. rapprochez le Wallon 
godaujbout, qui a pu hire godauger, par 
contraction ganger, 

GAunipper. — Mai vetir, d£guiser, couvrir 
d'oripeaux. — Ex. : « Avez-vous vu 
M»« X.? Est-elle assez gaunippee? » — 
« Mon cheri, je ne peux pas aller au bal 
costume sans une toilette de vingt-cinq 
louis, je ne veux pas etre gaunippee ! » 
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— Etym. galnape puis gaunape, vicux 
mot qui voulait dire cosaque, de gauna- 
cum, peau, vehement de peau. 

Gasta ou G^zan. — Brique e*paisse qu'on 
emploie dans la construction, notam- 
ment des cheminees. — Etym. peut-dtre 
une mauvaise prononciation de gafon, 
a cause de 1'anaJogie de forme entre 
cette brique et les mottes gazonnees 
coupees a la beche. — Rapprochez ca- 
sette, poterie grossiere qui sert a sup- 
porter d'autres pieces pendant la cuis- 
son. 

Oelinier, gelinitre, genneliere. — Pou- 
lailler. — Le mot a ete mis par Littr^ 

/ dans son supplement sur mon indica- 
tion ; il en donne un seul exemple pris 
dans un journal de Bourgogne, mais il 
est frequent dans nos actes de ventes et 
designations des lieux. — Etym. gallina. 

Gences (avoir les). — Avoir les dents aga- 
cees. — Ex. : « Lili, ne mange pas trop 



Digitized by GoOgle 



VOCABLES DIJONNA1S 



de groseilles vertes, ma cherie, cela 
donne les gences!» — Etym. gencives. 

G«nn«. — Residu du raisin apres qu'on a 
foule* la cuve, marc du raisin. — Etym. 
inconnue. 

Gtlfles. — M&ladie, les oreillons. — II est 
probable qu'on ainsi appele les oreillons 
parce que les joues de celui qui en est 
atteint sont gonflees com me s'il avait 
recu des gifles. 

Qiglot. — Eclaboussure, plus exactement 
la chose qui gicle. — Gicler est du bas 
francais d'un peu partout, il commence 
a faire son apparition chez les roman- 
ciers qui ne redoutent pas les mots pit- 
toresques. Daudet l'a employe dans 
V Evangelist e ; mais je crois que giclot 
est et demeure Bourguignon. — Etym. 
onomatopee. 

Qlgogner. - Forme locale du mot gigoU 
ter. — Nous ne sommes pas les seuls 
qui accommodons ainsi gigotter a notre 
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facon : les Limousins disent gigougnd, 
les Wallons gigoner, et ces derniers 
appellent les saltimbanques des gigones. 
— Etym. gigue % jambe en bas francais ; 
kig, breton, jambe. 

Ginguer. — Meme sens que lebas francais 
giguer (Littre*), ruer, sauter de c6te, 
mais avec la prononciation nasale du 
terroir. 

Ginguet. — Petit vin aigrelet. — Le mot 
est parfaitement francais, et tres ancien; 
mais je le revendique comme Bourgui- 
gnon, et je le donne ici a cause de son 
etymologic Littre, qui ne connaissait pas 
la forme de ginguer, a dit de ginguet 
« etymologic inconnue » et il cite Pas- 
quier qui dit : « En Tan i554, nous 
eumes des vins infiniment verds, que 
Ton appela ginguets. En Tan 1 557, ^ 
survint un mal de teste accompagne* 
d'une perp^tuelle fluxion de pituite par 
le nez que l'on nomme coqueluche. II 
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est impossible de rend re raison de Tun 
ou de l'autre. » — Apaiserai-je lesmAnes 
de Ijttre et de Pasquier en soutenant 
que ginguet vient de notre ginguer, 
parce que le vin vert fait sauter en 1'air 
ceux qui le boivcnt i On dit volontiers 
chez nous d'un mauvais vin qu'il faut 
se tenir a la table pour rester tranquille 
en Pavalant; — ou encore qu'on doit se 
mettre a deux pour le boire, celui qui 
vide le verre, et l'ami qui tient le bu- 
veur pour qu'il ne saute pas en 1'air! 

Gingufctte. — Petite surexcitation nerveu$e 
des jambes qui prend quand on est 
couche", generalement apres unejournee 
de fatigue, et qui fait qu'on plie et que 
Ton detend brusquement les membres 
inferieurs. — Ex. : cJ'ai eu laginguetie 
toute la nuit et je n'ai pas ferme Toeil. » 
— Etym. ginguer, 

Ginguois (de).— De travers.— Ex. : « Voyez, 
la maison que fait b&tir mon voisin, elle 



Digitized by GoOgk 



I 14 VOCABLES DIJONNAIS 

est de ginguois sur l'avenue! > — 
Etym. ginguer, car les choses qui sont 
de travers ont saute hors de la ligne 
droite. 

Girliquoute. — Nombreuse couvee d'en- 
fants. — Ex. : « Comment voulez-vous 
que ces pauvres gens parviennent a 
nourrir la girliquouee d'enfants quails 
ont.' » — Etym. giron ; — il est possible 
qu'on ait dit d'abord gironee, puis qu'un 
simple accident de prononciation ait 
amene* girliquouee* 

GUc6 mine*. — Sorte de pain d'epices na- 
tional, plat, etroit, sec et glace au sucre. 
— Ex. : « Aurore, si vous passez ruedes 
Forges, n'oubliez pas de prendre des 
glacis minces chez Auger. » 

Glaude. — Pour Claude. Beaucoup de gens 
non seulement prononcent Glaude, ma is 
l'lcrivent. 

Gdmer. — Attendre, dans tous les sens du 
mot. — Ex. : « Voila une heure que les 
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escargots goment dans le four du poele 
en attendant monsieur, ils ne seront 
plus mangeables! » — Etym. j'ose a 
peine hasarder gomene vieux mot qui 
designe le cable qui attache une galere, 
italien gomena, meme sens ; — la galeae 
est retenue, elle ne peut plus avancer, 
el le gome. 
Gonelle. •— Mot de denigrement dont on se 
sert contre une femme de mauvaise vie. 
— Origine inconnue peut-Stre ytwatw, 
peut-etre simplement gonelle est-il un 
nom propre qui, comme celui de cette 
pauvre Peronelle Poree, a fini par ser- 
vir comme substantif ordinaire. — Rap- 
prochez le mot lyonnais gone, gamin. 
Gdner. — • Mai arrange, au propre et au 
figure. — Ex. ; • Et tu vas sortir ainsi 
gone? » — « Son frere s'est jete sur lui, 
et du pied, du poing, faut voir comme il 
Ta gone! » — Etym. voyez gaunipper, 
goner doit £tre le meme mot avec un 
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sens plus vif. — Ce verbea fait le subs- 
tantif gonid, individu mal ficele. — On 
' devrait peut-Stre ecrire gauner. 

Gtonfle. — Pour gonfle. — Ne se dit que des 
choses du corps, soit de l'homme, soit 
des animaux. — Ex. : « Jej crois bien 
qu'il charge une estropisie, to us les soirs 
ses jambes sont gonfles. » — « Je crois 
que j'ai trop mange depotee, je me sens 
tout gonfle. » — Etym. conflare. 

Gougfere. — Brioche nationale au fromage 
de gruyere, — excellente d'ailleurs ! — 
N.-B. II fautqu'elle soit bien cuite. 

Gtouri. — Goret, petit cochon, au propre et 
au figure, ou simplement cochon* — 
Etym. vieux francais goreau, pore, gore, 
truie; — rapprochez soit gore, eh an* 
glais boue, soit gorren, en allemand 
grogner. — Peut-£tre aussi que gouri a 
pour origine une onomatopee, grogner, 
grouigner, bruit fait avec un groin, par 
metathese gourigner, d'ou gouri. 
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GouyA. — Flaque d'eau boueuse. — Ex. : 
« En descendant la rue Musette, j'ai mis. 
le pied dans un gouyd, et mon pantalon 
est couvert de giglots. » — Etym. com- 
parez le breton gouyan, mauvaise saison, 
hiver, temps boueux. 

Grain de Bel. — Tatillon, qui fourre son 
nez partout et met son grain de set dans 
tous les plats; embarras de cuisine! 

Grambotte (faire). — Donner a quelqu'un 
un coup de genou sur la jambe, par der- 
riere, generalement dans le jarret, ce 
qui fait souvent tomber celui qui le re- 
coit. — Etym. crampi, vieux francais, 
courbe, crochu, plie; quand on fait 
grambotte, les jambes se replient. 

Grappin. — Fourche minuscule en fer, 
dont le manche est termine par un cro- 
chet, et qui sert soit a tisonner le feu, 
soit a manier les vases qui sontdesstts. 

Grelot. — Petit vase en terre, diminutif de 
gres pris dans le sens de vaisselle, 

8 
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comme Pa entendu Moliere dans YEcole 
des femmes : 

« Et luijeunt, s'il heurte, ungres par la fcnetre, 
« L'obligiez, tout de bon, a ne plus y paraitre. » 

Et Victor Hugo dans Iz&Voix interieures : 

« Mes locques et mes gres qu'une vitre defend, 
« Je vous livrerai tout.. » 

Gfrremillon, gremion, gremift. — Gru* 
meau. — Le mot grumelhts est passe 
directement du latin dans le bourgui- 
gnon sans forme intermidiaire. 

Greube. — La souche de Noel. Les petits 
enfants sautent devant la souche flam- 

bante, et crient tous en choeur : « Ch 

greube, ch greube! » pour avoir au 

reveil les jouets qui seront census fitre 
sortis*de la greube. — Etym. introu- 
vable. 

Or eve. — Le devant de la jambe, la face 
anterieure du tibia. — Etym. le vieux 
mot greve signifiait Tarmure de la 
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jambe, et quelquefois la jambe elle- 
meme; nous l'avons conserve* dans un 
sens voisin, comme on voit. 

Grigner les dents. — Les montrer par 
humeur ou menace. — Etym. grigne, 
miette de pain qu'on detache en gri- 
gnottant, c'est-a-dire en montrant les 
dents; — allemand greinen, grincer les 
dents. 

Grille. — Forme feminine de gril. Meme 
sens. 

Grillot. — Grillon. — Ex. : « Te voila pris, 
•grillot ! » Locution locale que l'on em- 
ploie avec quelqu'un qui est attrape. 
Elle a pour origine un conte que tout 
petit, j'entendais dire aux vieilles gens. 
Le voici. II y avait une fois un sorcier 
qui predisait Taveniret qui etonnait les 
gens de Pouilly parses oracles toujours 
realises. II eut bientdt une grande re- 
nommee, si bien que Monseigneur le 
bon Due voulut le voir et le manda a sa 
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cour de Dijon, malgre* qu'il s'en deTen- 
dit, disant qu'ii etait un homme simple, 
et qu'il ne pouvait egaler les devins et 
les astrologues de la ville. Un petit peu 
avant l'arrivee du devin, le bon due s'en 
alia en cachette prendre un des grillons 
qui faisaient cricri dans sa cheminee. 
II le tint dans son poing ferme, sans Pa- 
voir montre* a personne, et quand le 
sorcier arriva, voulant tout de suite 
£prouver son talent, il lui dit en mon- 
trant sa main : c Devine ce qu'il y a la 
dedans ? » Le pauvre diable n'en savait 
rien, et comme il s'appelait Grillot, de 
son nom de fa mi lie, se jugeant perdu, 
il s'^cria : c Te voila pris, Grillot ! » Le 
due emerveiHe" ouvrit les doigts et mon- 
tra Tautre grillot a sa cour stupefaite. 
Le succes du sorcier de Pouilly fut 
£norme, le bon Due fit sa fortune en 
Tattachant a sa personne; il mourut 
comble d*ans et d'honneurs, et ce fut 
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seulement a sa confession derniere qu'il 
revela le secret du quiproquo auquel il 
devait son elevation. — Etym. gryllus, 
griilon. 

Grimon. — Le chiendent et en general 
toutes les mauvaises herbes qui sont un 
peu tenaces. — Etym. grimper ; dans le 
Berry on dit grimper pour saisir ; la 
plantequi s'empare du sol grimpe; gri- 
mon a pu venir de la, comme aussi des 
mots qui ont grip pour racine, tels 
qu'agripper, agriffer, etc.; ou plutdt de 
gramen, qui a deja fait le vieux fran- 
cais grame, gazon. 

Gringutnotter. — Intraduisible par un 
mot exactement correspondant; — 
gringuenotter se dit du bruit que font 
de menus obiets en s'entrechoquant, ou 
contre les parois du recipient dans le- 
quel ils sont renfermes. — Ex. : « Tu 
entends comme cela gringuenotte dans 
ma boite, c'est du sucre d'orge 1 » — 
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« Le bout de mon parapluie va se defai- 
re, il commence a gringuenotter. » — 
Etym. onomatopee. — Gringuenotter a 
fait gringuenottes, menus objets qui 
gringuenpttent. 
Gronder (se). — Etre brouilles ensemble. 

— Ex. : € Cela ne veut pas aller long- 
temps le mariage de X., le voila deja 
qui se gronde avec che% son beau- 
pere! » 

Gruotte. — Mets national • a l'usage des 
chasseurs bourguignons ; sorte de civet 
fait avec le foie, le coeur et les poumons 
des cerfs, sangliers ou chevreuils, que 
Ton mange, en general, au rendez-vous 
dechasse, le jourou la b£te est tombee. 

— Etym. inconnue. 

Guerdeau ou gueurdeau. — Alteration 
de gredin avec metathese, et finale loca- 
le; meme sens, mais tres attenue; — on 
donne meme ce nom a de simples lour- 
dauds; — il me parait que primitive- 
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ment, il dlsignait plut6t les mendiants, 
les miserables. 

Gu«rnipiU«. — Diminutif et alteration de 
guenipe (voirce mot dans Littre) avec le 
mgme sens. 

Guftugner. — Regarder avec indiscretion, 
fouiller un inte>ieur du regard. — C'est 
le mot guigner avec une prononciation 
et un sens locaux. 

Guftrguesses (les). — Le pantalon, la cu- 
lotte; forme locale de gregues. — Etym. 
la meme que gregues (voir Littre). 

Guturlu ou guftrlu. — Terme de mepris, • 
mais peu energique, individu de mince 
importance, sans consideration. — Etym. 
soit une abreviation avec la meta these 
frequente de r, de greluchon (voyez l'e- 
tymologie dece mot dans Littrd),soit la/.- 
forme locale, encore avec metathese de 
greleux; aoit enfin un derive de gracilis , 
gr$le, avec un sens p^joratif. 

Gneules. — Ne se dit que dans cette expres- 
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sion : « avoir les doigts gueules, » pour 
avoir les doigts saisis de froid, gourds. 
— Etym. ^Littre, au mot gourd, donne 
comme element de son Etymologic le 
bourguigpon goles, forme ancienne de 
gueules, tres probablement; le tout ve* 
nant du latin gurdus. Mais un ami trop 
inggnieux me souffle que quand les 
doigts sont gourds, ils sont rouges, ils 
sont par consequent de gueules! — Je 
n'oserais contresigner cette decouverte 
hardie! — Rapprochez le persan#/iKf,rose. 

Guille. — Crotte de petits animaux. — 
Guilles de ratte l crottes de souris, nom 
d'un petit bonbon fond a la reglisse. — 
Etym. probablement l'allemand Kegel, 
petite boule. 

Ouisotte. — Serpetie. — Etym. tres proba- 
blement c'est un mot celtique qui desi- 
gnait un instrument tranchant, car les 
Bretons appeilent encore aujourd'hui 
guisel, un ciseau. 
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Guolon, golon du roi. — Bouchee, le 
morceau que Ton peut circonscrire avec 
ses dents. — Le golon du rey est, parmi 
les bouchees que Ton a sur son assiette, 
celle qui sera la plus savooreuse, celle 
que les gourmands ne mangent que la 
derniere, — morceau de roi ! 
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Hoqueler, Hoquelle. — Loqueter, cher- 
cher a ouvrir une'porte en agitant le 
loquet ou tout autre appareil de ferme- 
ture. — Ce verbe a donne* naissance au 
substantif hoquelle, personne hesitante, 
qui ennuie par ses reticences. — Etym. 
. alteration de loqueter, le'vieux francais 
avait hocqueleur t marchandeur, chica- 
neur. 

Housse ! — Exclamation dans le sens de 
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hors d'ici, arriere, va-t'en. — Ex. 
« Allons, housse ! qu'on me laisse ! « 
Etym. probablement hou I 
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JAM. — Mai fait, mal arrange, mal ficele.— 
Ex. : « Tu vas me refaire ce paquet-la, 
tu ne peux pas le porter jdbi comme ce- 
la ! » — « Avez-vous vu M™ x„ ce matin 
a la messe, etait-elle jdbie! » — Etym. 
inconnue. 

Jamb] in. — Terme injurieux, sot, imbe- 
cile. — Origine introuvable. 

Jappette. — Bavard, criailleur, semblable 
a un roquet qui jappe pour rien. 
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Jaqua. — Geai. — Ce nom n'est qu'une 
onomatopee, imitant le cri de ('animal. 

Jar. — Petit mot parasite ajoute un peu 
partout pour accentuer un dire. — Ex. : 
« C 'est jar bien fait que tu sois tomb£, 
ca t'apprendra a desobeir! » - «Cc 
n'est jar pas trop t6t que vous arriviez, 
voila deux heures que Ton vous attend ! » 
— Etym. abrdviation de jarni, qui est 
lui-meme une abreviation de jarnilleu, 
jarnidieu, exclamation venue par con- 
traction du juron :je rente Dieu (Littr6). 

Jarnoe. — Touffe de bois sortant d'une 
mSme souche, quelquefois fagot. — 
Etym. inconnue. 

Jasson ou jaisson. — La langue fourchue 
des reptiles, qu'ils sortent de leur 
gueule et agitent avec rapidite* ; les gens 
du peuple la prennent pour un darii 
dangereux. — Etym. jacere, jeter, lancer. 

Javnisson. — Person ne au teint pale, ma- 
ladif, jaune. 
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Jaupiller ou Jdpiller. — Remuer en 
jouant, agiter les membres gaiement, 
c'est a peu pres le sens de gambiller 
dont jaupiller me semble Stre tine cor- 
ruption locale. 

Jfecre et mfccr© (jeter>. — Etre en col ere 
et crier tres haut. — Origine inconnue 

Joguer. — Croquer le marmot, se morfon- 
dre en attendant. — Etym. inconnue. 

Joudri ou judru. — Saucisson national 
fait de viande de pore et enveloppe dans 
le gros intcstin de l'animal. (Oserai-je 
indiquer que frit dans l'huile avec de 
la crSme fraiche et un filet de vinaigre, 
ce mets obtient tous les suffrages). 
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Lamper. — Nous employons ce mot, qui 
n'est qu'une forme nasiUee de laper,dans 
son sens habituel, ma is nous 1'appli- 
quons aussi a ce que fait le chien 
quand il tire la langue par la grand e 
chaleur. — Ex. : « Oh 1 ce pauvre Fox, 
voyez done corame il a chaud, comme 
il lampe ! » 

Larrey. — Coteau ; soit le cotcau tout en- 
tier, soit la partie mayenne du coteau» 

2 
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— Plusieurs localites de la C6te-cTOr se 
nomment Larrey. — Etym. un auteur 
bourguignon veut que larrey vienne de 
locaarida par contraction, parce que les 
larreys « sont des lieux pierreux ou la 
culture est impossible. » Les larreys 
sont manifestement, surtout dans la 
Cote, aussi riches que les autres parties 
du territoire; il serait peut-Stre plus 
prudent, si le mot larrey est le produit 
d'une contraction, de substituer locaar- 
dua a loca arida dans son etymologic 
LAtr6e. — Grosse quantity de bouillie ou 
de liquide — Ex. : «c Comme il disait 
qu'il avait faim, je lui ai d'abord fourre 
une latree de tapioca ! » — Etym. dans 
ce sens, latree peut venir de lavatrina, 
bain ; *- mais il a aussi le sens de cor- 
rection, voile de coups, ex. : « II a 
flanque a son chien une latree de coups 
de fouets. » — L'etymologie de latree 
avec cette derniere signification m'est 
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inconnue, peut-Stre est-ce latte, ou le 
Kymri, Hath, baguette. 

Launer, Launou. — FUner, perdre son 
temps, ne pas en finir. — Launou, fla- 
neur, musard. — Etym. tres probable- 
ment une corruption des mots flatter, 
flaneur, mais aucun auteur n'ayant pro- 
pose une etymologie pour ceux-ci, on 
me pardonnera de n'avoir su faire plus 
pour launer. 

Lavier. — Evier, endroit ou on lave la 
vaisselle. — Notre mot est aussi logique 
qu'evier. — Etym. lavier vient de lavare 
et evier du vieux francais ev, eau. 

Lavooher. — Layer a petits coups, mal la- 
yer, comme pignocher, pour peindre 
s*ns grande haleine. — Etym. voyez le 
mot precedent. 

La vou. — Pour la ou, et pour ou — Ex. : 
c La vou done que vous allez, Mame 
Chavansot.' — Je vais a l'Arquebuse, la 
vou que mon mari m'attend. » 
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La, la, et leur, contraction au, du. — Ces 
deux articles se mettent aussi bien devant 
les noms prop res que devant tea mots 
ordinaires. — Ex. :« Le Paul a demande 
au Jacques s'il avait ecrit au Pierre. » 

Laaaus ou luohu. — Eau de lessive. — 
Luchu est une alteration de less us. — 
Etym. lexivia, lessive; Lixu, Luxeuil, 
station balneaire ou on se lessive ! 

Liquette. — Toute petite tranche, petit 
morceau d'une chose. — Etym. diminvh 
tif de leche, qui s'ecrivait autrefois les- 
che 9 d'ou leschette, puis lisckette, enfin 
liquette. 

LUer. — Glisser sur la gjace. -— PronQa* 
ciation locale precieuse et affectee.. 

lilaou. — Glissoire. — Voir le precedent. 

Lusotte ou luseutte. — Petite lumiere.— 
Ex. : « Votre gaz c'W une vraie IvfOtfa 
en comparaison de relectricite> — £tym. 
lucere> qui a d'abord fai* le view* fran- 
ca is tuisir 9 
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liuterne. «— Nom d'un animal national qui 
n'existe pas! — Voici le r61e qu'on lui 
donne. Quand un gars arrive dans une 
ferme et qu'il paraft peu degourdi, les 
autres jeunes gens parlent mystlrieuse- 
ment devant Jui de la luterne, des chas- 
ses fructueuses que Ton fait a cet ani- 
mal, dont la peau est hors de prix et 
dont les dents com bat tent le mauvais 
oeil. Mais on ajoute que c'est une cbasse 
penible parce qu'il faut une patience a 
toute Spreuve; le neophyte ne tarde pas 
a demander qu'on Vy conduise, promet- 
tant d'etre a la hauteur des circonstan- 
ces. Les autres se laissent prier, 1'exci- 
tent de plus en plus, et quand ils le 
voient a point, ils consentent entin, 
apres s'Stre fait bien re*galer. Puis on 
choisit une nuit abominable de pluie ou 
de neige, et a l'heure dite, un des com- 
pagnons met aux mains de l'apprenti 
chasseur un sac et une lanterne, lui- 
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mime prend une gaule. Ainsi 6quipes, 
Pancien mene le novice dans l'endroit le 
plus impraticable des environs, fond de 
ravin, massif d'Spines, etc., la, il l'ins- 
talle avec sa lanterne allumee a terre et 
son sac ouvert tenu a deux mains un 
peu derriere, dans la position la plus in- 
commode qu'il peut trouver. Apresquoi 
il le plante la, en lui recommandant le 
silence le plus complet, tandis que, dit- 
il, il vaalleren avant traquer les buis- 
sons avec sa gaule, a fin de faire partir 
les luterneSy qui, voyant la lumiere, 
courront tout droit dessus, et se preci- 
piteront dans le sac si l'autre ne fait au- 
cun mouvement. — Vous devinez que le 
compagnon rentre tranquillement en 
laissant le naif se morfondre selon la 
duree de sa patience ou de sa b£tise! — 
Etym. soit lutra, loutre; — soit lutine, 
esprit nocturne des Normands. 



Digitized by GoOgle 




Maohoulller. — Machonner. - Cc vcrbe a 
don nl le substantif mdchouilloux, celui 
qui machouille, diminutif de machcur. 
Machonner n'a pas forme de substantif, 
ce qui est une lacune. 

Madraguer. — Alterer quelque choae par 
melange ou par sophistication, fa ire 
perdre la qualite d'un liquide en l'agi- 
tant. — Ex. : c Aller au restaurant de X. 
pour payer fort cher et boire du vin 
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madrague', merci! » r- Etym. le francais 
possede le substantif madrague, mot 
technique qui designe une sorte de p£- 
cherie. Notre verbe ne vient evidemment 
pas de la, je lui soupconne plutot une 
origine commune avec mastroquet. — 
L'etymologie de madrague est d'ailleurs 
inconnue, mime a Littre. 

Magnin. — Etameur ambulant. — Dans 
certaines provinces on appelle les chau- 
dronniers raccommodeurs de chaudrons 
A des magniers ; une circulaire sur l'enre- 
gistrement du.12 niv6se aa VU leg sou* 
met, sous ce nom, a la patente. Un arret 
du Parlement de Dijon, en 1575, parle 
des magnins de la ville de Semur. — 
Etym. le bas latin magninus, chaudron- 
nier. 

Maltre (a). — Au service de quelqu'un. — 
Ex. : u Notre Francois aura bientot 
douze an*, nous allons pouvoir le pla- 
cer a maitre, il est en age de garde r les 
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moutons, au moins il gagnera sa vie. » 

MalJ&bi. — Plus encore quejVfti, plus mal 
hcete, plus fagotti encore. — Voyez 
jdbL 

Man. — Enveloppe musculeuse de 1'esto- 
mac chez les volailles. — Ex. : « Noh, 
merci, je neveux pas de l'aile; donnez- 
moi le foie et le man, c'cst ce que je pre*- 
fere dans le poulet. » — Etym. incon- 
nue. — Pourtant si Ton me permettait 
une supposition fort hasardde, je rap- 
procherais man de I'espagnol man^ana, 
pom me, le man est fond et rouge 
com me ce fruit. 

Maniance. — Maniement. — Se dit surtout 
et presque eitclusivement avec le verbe 
avoir. *- Ex. : «Maintenant que c'est sa 
femme qui a l'argent en maniance, il n'y 
en a pas pour longtemps ! » 

Mar. — Assemblage de deux madders 
accoup!£s sur lesquels reposent les futs 
dans la cave. — Dans le Lyonnais on 
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appelle ces appareils des marchons. — 
Etym. merrain, marrain t bois de char- 
pente qui, lui-mime, vient du bas latin 
madriacus ou mercium, mairacum, ma- 
drier, pout re, avec apocope. 

M attger. — N'avoir pas de chance ; — et 
quand on dit etre mauge du. coucou, 
c'est qu'on passe par la plus rare devei- 
ne. — Etym. mau, mal et gerere. — Au 
moyen 4ge le diable recevait l'epithete 
de maufe; voyez la parente entre les 
deux mots, etant donne* que mauge in- 
dique qu'on est sous une influence mau- 
vaise, com me sous le coup du mauvais 
ceil. 

Manx. — Difficult^. — Ex. : « J'ai eu bien 
des maux pour en venir a bout. » ~ 
« En voila un enfant qui m'en fait des 
maux! Ah ! j'en ai des maux pour l'ele- 
ver. » 

Mener. — Jouer de. — Ex. : c Venez done, 
venez done vite sur la place Saint-Pierre, 



Digitized by GoOgle 



VOCABLES DIJONNA1S 1 43 

voila lcs soldats qui vont metier la mu- 
sique! » — « Oui, mad a me, pas encore 
sept ans, et elle mene du piano aussi bien 
que sa grande soeur! • 

Mentigueule. — EtofFe, mouchoir, foulard 
passe sous le menton et noue sur la 
tete. — Etym. menton et gueule. 

M'6tonn«. — Je me demande si. — Ex. : 
€ M*etonne voir s'il fera beau temps au- 
jourd'hui i » — « M'etonne voir si che% 
M. X, sont revenus, leurs persiennes 
sont toujours fermees. » 

M eurette. — Flat de poisson national qui 
se rapproche assez de la matelotte, et se 
fait surtout avec un melange de carpe et 
de brochet, mais ou la carpe entre pour 
la plus grande part. -— Etym. le patois 
meure y mure, qui veut dire saumure, de 
aXjjivpic, eau salee, qui a fait le latin mu- 
ria, m^mesens;— meurette existait dans 
le vieux francais. 

Xeusi. — Transi, penetre de froid ; aspect 
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de la personne qui a froid. — Ex. : 
« Rentrons, avec ce vent- la je suis tout 
meusi, » — tVoyez cette pauvre petite 
Aurelie, elle a les joues meusies de 
froid. » — Etym. meusi en patoU bour- 
guignon veut dire mow/; c'est le m£me 
mot applique a une chose qui a perdu 
de ses qualites etdeson aspect, non par 
la moisissure, mais par le froid. 

Mousse. — Aplati, aftaiss£, sans force et 
sans Anergic — Ex. : < Vottah!)e n'en 
peux plus, je suis meusse * — « Apres 
le galop que son pere lui a flanqu£, ft 
etait bien meusse ! » — Etym. le patois 
se meussai, qui n'est autre que le frahcais 
semusser, mais qui ne veut pas rien que 
dire se cacher,commecelui-ci,il signifie 
encore s'effacer, se coucher, se faire 
petit au physique et au moral. 

Hichotte. — Petite miche. 

Miroler. — Barioler. — Etym. Hole, riule, 
raie en vieux francais, avec le pre*fixemi 
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admiratif, alors que le prliixe ba est 
pljoratif. % 

Houchoax. — Au propre et au figure, 
mime sens que morveux. — Remarquez 
cette bizarrerie de dialectes voisins 
comme le sont le bourguignoo et le 
franca is : moucher ne donne en francais 
aucun substantif analogue a morveux et 
mouchoux, dans le bourguignon avec le 
mime sens, vient de moucher, d'ou le 
francais n'a voulu tirer aucun substan- 
tif, tandis que l'origine de Tidee expri- 
mee, commune aux deux mots, est le 
flux nasal de la morve* 

Moufflon ou moufLot. — Doux au tou- 
cher, rebondi, lisse, joufflu; — en Nor- 
mandie, on dit d'un tissu de laine qu'il 
est mouflu pour signitier qu'il est a la 
fois € Ipais, velu et leger. » — Etym. 
moufle, car cette partie de l'habillement 
est arrondie, gonflle souvent en peau 
velue, ou en etoffe a poils doux au tou- 
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cher ; — comparez Tanglais muff, man- 
choii. 
Moufle. — Vessie seche et gonflee d'air, 
ampoules aux pieds ou aux mains. — 
Etym. similitude des tissus gonfles avcc 
la moufle de peau qu'on se met aux 
mains. 
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NadouiUer. — Au propre, jouer dans le 
ruisseau ou avec de l'eau, s'y tremper 
les mains en 6claboussant les voisins. — 
Au figure, flaner, n*en pas finir de fake 
une chose, s'attarder a la m£ine occu- 
pation. — Etym. inconnue. 

Nadouilloux. — Qui nadouille, substantif 
•venu du pr6c€dent. 

Kaiser ou najer. — Rouir, faire tremper 
tres longtemps dans l'eau, dans le nai- 
soir. — Ex. : « Ah ! depuis le temps que 



Digitized by GoOgle 



I48 VOCABLES DJJONNAIS 

je lave mes malnsj elles soot naisees.* 
— Etym. notre mot, sous une forme vi- 
cieuse, n'est autre chose que le mot 
nager, etre entoure d'eau, etre tremp6, 
£tre en nage. 

Naisoir ou najoir* — Rouissoir, creux 011 
Ton fait rouir le chanvre, substantif tir£ 
du precedent. 

Napan. — Redingote, paletot, v£tement 
habille que Ton met Ies jours ou Ton 
s'endimanche.— Ex. : «Est-ce que tu vas 
au bal, que tu as ton double et ton na~* 
pan? » — Etym. habit a pan, un habit a 
pan, par abreviation un a pan (habit 
K sous-entendu; — puis un napan x des 
nap ant % en empruntant Vn de un. 

Naque. — Quinte, caprice soudain, change- 
men* brusque d'humeur. — E*.: « Noya 
nous en allions tranquillemqnt a Che- 
n6ve, voila qu'une naque le prend, »1 W& 
plante la et resume a Larrey. » — Etym. 
naquer, 
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Naqner. — Claquer des dents soudain, 
par extension changer de figure, changer 
d'attitude, d'humeur. — Ce rerbe exis- 
tait dans le vieux francais oir il avait 
parfois, outre cette signification, celle 
d'attraper. *— Etym. comparez l'allemand 
nagen, ronger, et necken, taquiner. 

Naqueria. — Mot sans correspondant dans 
le francais; il faut une plriphrase pour 
le traduire; — un naquerid est le pro* 
duit obtenu quand on se mouche; — 
— par extension, gros crachat. — Etym. 
le suivant. 

Niaque. — Mucoslte du nez. — Etym. 
inconnue. 

Niaquoux. — Mai mouche* ad jectif venn du 
precedent. 

Niaud. — (Euf naturel, ou en bois qu'on 
met dans le nid pour tromper les poules 
et les faire pondre dessus; — au figure, 
magot, argent cache. — Ex. : c La 
vieille a eu beau prendre ses precau- 

IO 
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tions, j'ai trouve son. niaud et je vais 
m'amuser ! » — Etym. nid. 
Nous deux. — Expression tres usiteechez 
nous pour dire que 1'on est avec une 
autre personne. — Ex. : « Nous sommes 
sortis nous deux le Paul. » — « Nous 
n'etions rien que nous deux la Zephy- 
rine. » 
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CEilles. — Les yeux. 

Oguigne ou ogueigne. — Individu aga- 
cant, maladroit, un peu chicaneur qui 
fait mal ce qiril fait, ou avec lequel on 
ne peut conclure aisement une affaire. 
Etym.?? 

Oisaau. — Boite a ordures qui n*a que 
trois c6t£s, le quatrieme etant ouvert 
pour qu'on puisse aisement y pousser 
les chenils avec le balai. — Etym. la 
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poignee de cet appareil etant e"lev& et 
arrondie, comme serait un col d'oiseau 
termini par sa tete, donne a son ensem- 
ble vu de profil, un air d'oie ou de ca- 
nard accroupi, de la sans doute, son 
nom. 

On. — Prononciation nattonale de en % an, 
dans tous les mots. — Ex. : « Nous 
autres, onfonts de Dijan, nous nous fai- 
sans gloire d'etre Bourguignans ! » — 
« Allans ban, voila que la fonfare va se 
faire ontondre a VArquebuse, cela va 
chonger le tomps ! » 

Ordon — Rang que Ton suit en coupant 
les moissons, en cuelllant des fruits, en 
plantant ou en arrachant des legumes ; 
— au figure facon dont on conduit sa 
vie. — Ex. : « Laissez-le faire, il mene 
bien son ordon, c'est un gaillard avise 
il arrivera! » — Etym. ordre. 

Ouche (cracher dans T). — La riviere qui 
passe a Dijon s'appelle V Ouche ; — elle 
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sort de la ville en longeant la prome- 
nade du Pare, et Ton pretend que si 
quelqu'un va cracher dans l'Ouche du 
hautdu parapet qui termine le Pare sur 
la riviere* il sera marie dans l'annee. De 
la les phrases comine celle-ci : «M ,,e X. 
va sou vent cracher dans VOuche / » — 
« II vient d'enterrer sa femme, mais il 
*ne tard.era pas a retourner cracher dans 
VOuche ! » 
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Pain du Havre. — Morceau de pain que 
le vigneron, le cultivateur, le chasseur 
rapportent des champs et qui est de 
reste sur le repas qu'ils y ont pris; on 
le donne aux petits enfants en leur di- 
sant que c'est le pain du lievre; — en 
general ils le trouvent meilleur que 
Tautre ! 

Pangnia. — Homme deguenille, mal mis, 
dont lespansdQs vetements6onten loques; 
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— au figure horn me sans soins, paresseux. 

Panneau. — Plumeau. — II est vraisem- 
blable que ce mot est reste tout droit de 
penna, dans le bourguignon. 

P&ntst. — Pan, petit pan, plus speciale- 
mentle pan de la chemise. — Ex.: «Des 
gamins onttirema cloche cette nuit, j'ai 
cru que c'etait le feu, je me suis preci- 
pite dehors en pantet, » 

Passe tous grains. — Vin de qualite 
moyennc, au-dessus de Tordinaire,mais 
inferieur aux grands crus. On le nomme 
ainsi parce qu'il est cense fait avec des 
raisins communs a gros grains et des 
raisins de qualite a grains fins. 

Patarouz (Stre en), — Etre en colere.dans 
tous ses etats, etre tres emu. — Ex. : 
c Ce n'est p*s la peine de yous mettre en 
pataroux pour quejques mpts lances en 
Tair! » — Etym. mot n£ d'une exclania* 
tion comme patapouf, patatrat, pqtati, 
patata, etc. 
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Patraohar. — Fouler aux pieds, marcher 
en tout cassant dans une planche de le- 
gumes par exemple ; par extension, pa- 
rtner la oil il ne faut pas, dans la boue, 
dans l'eau. — Etym. comme le normand 
patocher, qui a le m€me sens, ou a peu 
pres, patracher doit venir de patte, 
puisqu'il exprimeune facon donton me- 
suse dQ scs pattes! 

Pautrer. — Fa ire de ia pate, plus specia- 
lement fa ire du pain, par extension 
mller avec les mains, broyer, ^eraser, 
mal faire une besogne. — Etym. iciarYj, 
frdtOToc, bouillie d'orge, qui a fait paste, 
pdte. — il pourrait se faire que notre 
mot •s'&rivit pqtrer, car rien n'estmoins 
certain que l'orthographe d'un dialecte 
non ecrit, en ce cas, il viendrait de pot, 
vase dans lequel se fait la preparation 
d'une pate ; — comparez avec pHrir, 
que le vieux francais 6criv ait paistrir. 

Pays. — Tres usite pour village. — Ex. : 
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« La mairie est la deuxieme maison. du 
pays en tournant a votre gauche. » — 
« Nous nous arrlterons pour fa ire boire 
le cheval dans le premier pays que 
nous rencontrerons. » 

Poho ou pcheu. — Peu, un peu. — Ex. : 
c Donnez-moi un pcho de tabac pour 
bourrer ma pipe. » — La vraie locution 
est m€me eum pcheu : c Donnez-moi eum 
pcheu de ceci ou de cela. » 

Peneux. — Penaud. Forme locale. — Les 
Wallons disent aussi peneux. 

Perionne (accompagne d'un verbe comme 
voir, rencontrer, trouver, etc.). — Nous 
employons volontiers la tournure sui- 
vante : «Je croyais qu'on avait sonne, 
j'ai ouvert la porte et je n'ai personne 
vm. » — « Je suis alle chez M. X. mais 
je n'ai personne trouve. » — Je crois que 
c'est une inversion toute locale, sem- 
blable a celles qu'on trouve dans l'alle- 
mand. 
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Peulecon ou pellecon. — Long man tea u 
dont se couvrent les femmes de la cam- 
pagne. — Ejyh. pellis, peau. 

Feurtauger. — Mime sens que pautrer, 
avec un alourdissement destine* a don- 
ner au mot un sens plus accentue. — 
Etym. il ya une me ta these qui dengure 
le mot; on a du dire peutr auger, pau- 
trauger ; comparez pautrer et ausst/?a- 
tracher, qui est voisin. 

Petit, petite. — Laid, laide, au pro pre 
comme au figure. — Ex. : « Cest ca le 
pretend u de la Nizette, matin qu'il est 
peut! » — < Cest bien peut d'abandonner 
comme cela son pere et sa mere ! » — 
Etym. probable putridus, puant, infect ; 
putida femme de mauvaise vie. — Piron, 
Noel xxvii*, dit, en parlant du Mage 
noir : 

« Al «i eune regardure 

« Qn'i pu petite que lai neu ! » 

Le vieux francais avait put, pute, dans le 
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m£me sens, t£moin ce proverbe du xm c 
siecle : « De pute, racine, pute herbe. » 

PiA. — Peau. — Prononciation locale. 

Planner. — Piauler, pleurer; — se ditsur* 
tout des eafants. — Prononciation lo- 
cale sans raison et sans etymologic sp£- 
ciale; — piauner, de meme que piauler , 
n'cst pas autre chose qu'une forme de 
piailler. 

Pichenotter. — Grignotter. — On a du dire 
piguenotter, et pichenotler n'est qu'une 
forme adoucie par l'usage. — Etym. 
quenotte, petite dent, du vieux francais 
quenne, ou meme cane, dent. 

Pidror. — Se mettre au but, dans tous les 
jeux a projectiles. — Ex. : « Avant de 
jouer, il faut d'abord pidrer. » — Etym. 
pied. 

Pignolo. — Fleur de la barbane {lappa 
major, arctium lappa, synantheree). — 
Lespetalesde cette fleur sont tres serre*s 
et terminus par un crochet minuscule; 
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die forme une boule de pointes qui s'ac- 
croche, quand on la lance aux vete- 
ments, ou dans les cheveux. C'est un jeu 
favori des polissons de jeter des pignolos 
contre les robes des femmes ou dans les 
cheveux frises d'un camarade. — Etym. 
peigne qui dans le patois bourguignon 
se pro nonce pigne. 

Pisser. — Couler. — Ex .- « Voyez comme 
il a chaud, la sueur lui pisse sur la 
figure. » — « Ii lut a donne un tel coup 
de canne sur la tlte que le sang a pisse 
tout de suite. » 

Plaqu«r. — Coller, etre tres adherent. — 
Ex. : • Je n'en veux plus de ton pain 
d'lpices, il me plaque aux dents commc 
de la gomme. » 

Platre. — Emplatre. — Platre signifie 
aussi place a disposer du platre, de la 
chaux, des materiaux de maconnerie a 
faire du mortier. On le troure souvent 
avec ce sens dans les actes de vente. 
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Plume-pattes. — Prop re a rien, mala- 
droit, imbecile. -— Ce singulier mot 
vient de ce que, quand on a une grosse 
cuisine a fa ire, par exemple pour une 
noce, on con tie le soin de plumer les 
pattes de la volatile, qui est une besogne 
sans difficulte, et malpropre, aux mar- 
mitons les plus inex peri mentis. — On 
dit aussi plumetreuffe dans le mime 
sens. — Voyez treuffe. 

Poohouse — Mets national, plat de pois- 
son voisin de la meurette, mais qui est 
cependant autre chose. — La terre clas- 
sique de la pochouse est Saint-Jean-de- 
Los ne.~ Etym. pocher dans le deuxieme 
sens donne par Littre. 

Point da temps. — Tres rapidement, sans 
d£lai, en un clin d'oeil.— Ex. : « J'y vais, 
j'y cours, jc serai revenu en point de 
temps. » 

Point d'endroit. — Nulle part. — Ex.: 
c C 'eta it bien la peine de me faire ha- 
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biller pour me mener en point d'en- 
droit! » — « Ou done vas-tu, Jacques? 
— Oh! en point cTendroit, je me pro- 
mine. » 

P616e on paulte. — Fin de la recolte, de 
la moisson, de la vendange, tin d'un 
ouvrage. — Ex. : « Si le temps reste 
beau, nous ferons demain la polee des 
Die's. — Etym. Oserais-je invoquer le 
grec tco)c7v, tourner? Quand on a rini, 
on tourne, on recommence, on fait la 
polee. — Mais paulee veut dire aussi le 
repas de rejouissance qu'on fait une fois 
la recolte term i nee, et alors paulee est 
peut-etre pour poelee, contenu de la 
poele, fricassee que Ton va manger, 
mets plus recherche* que le menu quo- 
tidien. 

Pot6e. — Plat national, compose* de lard 
bouilli avec tous les legumes possibles, 
depuis les pommes de terre jusqu'aux 
choux, en passant par les carottes et les 
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petits pois. La potee est la base de Tali- 
mentation pour les paysans de la Cdte- 
d'Or; c'est notre couscoussou, notre pol- 
lenta, 

Pdtane. — Grossier, lourdaud, rustre, mal 
eleve. — Ex. : c Je ne lui fais pas com- 
pliment de son fils, bien qu'il sorte des 
ecoles, c'est un vrai potene. » — Etym. 
Pote qui n'est plus usite* aujourd'hui 
qu'avec le substantif main, main pote, 
qui veut dire main lourde, maladroite; 
— pote a fait le diminutif potete. 

Pourgaller on porgaller. — Secouer, au 
figure, gronder, blamer. — Ex. : «c Qu'est- 
ce qu'il a done a porgaller comme ca 
tous les tiroirs^ » — « Ah ! ils ne veu- 
lent pas aller travailler, attendez, je vais 
les porgaller ! » — Etym. inconnue. 

Pousseu (etre en). — Etre irrite\ en co* 
lere, en pataroux. — L'origine de cette 
locution est absolument conjecturale; — 
l'individu tres en col ere agite tous ses 
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membres, se met en quatre, en mor- 
ceaux, en tous petits morceaux, en pous- 
sier (pousso dans le patois) ; — l'homme 
irrite pousse tout devant lui sans regar- 
dera rien. 

Pouih ! — Pouah ! 

Prendre (se). — Se mesurer avec quel- 
qu'un, lulter de force, d'adresse, ou de 
toute autre maniere. — Ex. : « Vous vou- 
lez vous prendre aux armes avec moi, 
vous £tes encore trop petit! » 

Puce maligne. — Pour pustule maligne. 

Pussin. — Pour poussin. 
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Quance (lairo). Faire semblant. — Ex. : 
« Quand je lui ai demande de l'argent, 
il a fait quance de ne pas me com- 
prendre. » — Etym. inconnue. 

Quand. — En meme temps que. — Ex. : 
« Montez en voiture, je vais prendre la 
traverse, et j'arriverai quand vous. » 

Ctaatre heurea (iaire lea). — Faire un 
gouter a quatre heures de Tapres-midi. 
— Tous les ouvriers des champs, et 
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presque tous ceux des- matters de la 
ville ont Thabitude de prendre un petit 
repos a quatre heures; — ceux des 
champs en, pro h tent pour manger; ils 
font le repas des quatre heures, par 
abreviation, ils font les quatre heures.— 
Ces mots : Les quatre heures sont meme 
arrives a designer les elements du repas 
lui-meme, Ex. : u Je vais porter leur quatre 
heures a nos moissormeurs de Larrey. » 

Quelot, quelotte. — Le dernier ne* d'une 
portee ou d'une couvee, le cadet des 
enfants, le plus petit, le plus faible. — 
J'ecris quelot comme on le prononce, il 
faudrait peut-etre Scrire queulot, car ce 
mot vient eVidemment de queue, puis- 
. qu'ii designe 1'animal qui est vena le 
dernier, a la queue des autres. 

Qu&qufc. -r B&a, simple d'esprit, imbecile. 
— On accole parfois I'epithete a un nam 
propre, eile le precede, et il y a grande 
chance pour qu'elle serve de prenom, 
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qpeque B., que que C, etc. et pour que 
1'infortune qui I'a recu n'en voie plus 
d 'autre devant son nom. — Etym. mot 
cree spontan£ment sur place, peut-£tre 
par d£nigrement de ceux dont le parler 
est peu distinct, qui bredouillent. 

Queule. — Souche. — On dit une queule 
de chine, une queule de saule, la queule 
de Noel. — Etym queue, le bout, I'ex- 
tremite inferieure de l'arbre. 

Queusse — Cuisse, jambe. Mot emprunte 

au patois, qui a queusse ou queuche dans 

le m^me sens. Piron dit des Rois Mages 

(Noel 27) : 

Qpe 16 queutse soot si laitse 
Qu'ai ne pdvon pu maircher. 

Etym. le bas latin cossa ou cossia, 
cuisse. 
Queusse. — Ruine, mais avec un sens 
moins grave, moins absoiu, moins defi- 
nitif; — queusse veut dire surtout qu'on 
n'a plus d'argent pour le moment, ou 
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sur soi. — Ex. : « Je ne joue plqs, je 
suis queusse, il me faudrait retourner 
chercher de Pargent a la maison pour 
continuer. » — Etym. queue, £tre queussi 
veut dire etre a la queue de ses res- 
sources, au bout de son argent. 
Quinson. — Pinson. — D'autres provinces 
disent aussi quinson pour pinson. Je n'ai 
pas trouve la cause de cette alteration. 
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Rabasse. — Averse soudaine, coup de pluie 
bruyant. — Etym. dans certaines pro- 
vinces comme dans le Berry et dans lc 
Forez, on dit rabdter pour faire du bruit, 
notamment pour les accidents atmoa- 
pheriques, ainsi : « le tonnerre r abate, 
la pluie rabdte ; » — il est Evident que 
rabasse est un mot voisin de ceux-ci, et 
qui a, comme eux, pour origine le latin 
rabere, etre furieux, faire rage. 
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Rabeutelto. — Un grand nombrede quel- 
que chose*— Ex. : '< II a une rabeutelee 
de petiots. » — « Avec cette affai re-la, il 
va se faire une rabeutelee de proces. » 

— Etym. il y a dans le patois du Morvan 
et dans celui de l'Auxois le mot rabeu- 
teler, qui signine extravaguer, delirer, 
or une rabeutelee tigninant une quantite 
inusitee, hors de la regie, une quantite 
extravagante, il est probable qu'il sort 
de ce verbe, avec une legere extension 
du sens primitif. 

RAbi. — Ratatine, racorni par la cuiason. 

— Ex. : « Olympe, retirez vos riz de 
veau du feu, ils vont fitre rdbis. j» — 
Etym. inconnue. 

R&chet. — Rachitique, malingre. - Ce 
mot est usite dans le m£me sens en 
Franche-Comte. — Je le donne ici, car 
je ne sais si nous 1'avons emprunte aux 
Comtois ou si ce sont eux qui nous 
l'ont'pris. — Etym. rache, teigne, du 
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bas lit in rdticare, gratter, venu lui- 
m£me de radere. 

R&cle. — Toute espece de racloir. 

Raclot. — Raclure, ce qui reste au fond 
du pot, du plat ; — les parties que la 
cuisson y a fait adherer — au figure le 
reste, la fin d'une chose. 

Racotier. — Coquetier, celui qui apporte 
de la campagne a la ville les oeufs, le 
beurre, . la volaille, etc. — Etym. incon- 
nue. 

Raffrilloter. — Avoir froid. — Ex : « Je 
crois que j'ai eu tort de ne pas encore 
allumer du feu, je suis tout raffrilhte.» 

Raffut. — Bruit, vacarme, tapage. — Ex. ; 
« lis sont cinq ou six gamins la-dedans 
qui fontdu raffut comme s'il y en avail 
mille ! » — Etym. inconnue. — Nos voi- 
sins de l'Ouest, les Berrichons, disent 
aussi raffut, mais il est probable qu'ils 
nous Pont emprunU, car la correction 
de leur langue ne permet pas de suppo- 
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ser qu'ils in yen tent d r eux-m£mes de 
telles fantaisies. 

Raiougnon (en). — En desordre. — Ex. : 
« Scs papiers sont tou jours en rafougnon* 
je ne sais pas comment il peut s'y re- 
trouver. •» — Etym. inconnue. 

Ragauoher. — Attraper au vol un objet 
qu'on vous jette. — Voyez raquetter, 
dont ragaucher me paralt 6tre une forme 
alourdie. 

Ragonner on ragogner. — Grander 
quelqu'un, ou grogner contre quelque 
chose, trouver mal ce qu'on fait. — Ex.: 
« Jamais content, il ragonne sans cesse 
contre tout et ne trouve rien de bien. » 
Etym. ragot. 

Rata (an). — L'un dans Pautre, ensemble, 
Tun parmi Fautre. — Ex. : « Victoire, 
combien se vendaient les poulets ce 
matin ? — Quarante sous en rate a la 
criee, madame 1 » — Etym. rate dans le 
sens^de sillon, d'espace cultiv£; — notre 
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expression a du s'appliquer d'abord a la 
qualite, a la valeur d'une recolte prise 
en groupe, par rates, et elle a 6te trans- 
port^ de la a toute espece de choses. 

Haille. — Voix suraigue des enfants qui 
crient, des commeres qui se disputent. 
— Ex.:.t Quel rattle qu'il a, ce petiot- 
la, on l'en tend rait crier depuis Che- 
n6ve ! » Etym. introuvable. 

Ralm. — Brin, morceau de bo is ; le mot 
est peu usite 6eul, on dit un raim de 
fagot, un raim de balai. — Etym. ra- 
meau, ram£e. 

Ranoot. — Hoquet, rale, tout bruit de la 
gorge. — Ex. : « Donnez-moi, je vous 
prie, une goutte d'eau a boire, j'ai le 
rancot. » — Etym. le vieux francais ran" 
cor (avec apocope de IV), rancaeur, de* 
gout, soulevement du cceur, breton ron- 
kell ; — mot voisin ronchonner. 

Rappeau. — Pour rampeau ; — egalite au 
jeu. 
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Rappondfe. — Allonger un objet trop 
court en y hxant un autre objet. — Ex. : 
« J'ai rappondu ma corde avec un mor- 
ceau de hi de fer. » — Etym. le latin 
apponere avec un r augmentatif. 

Raquetter. — Recevoir dans la main un 
objet lanc£, rattrapper quelque chose 
qui tombe. — Etym. rachete, rasquete, 
en vieux francais voulaient dire la pau- 
me de la main, du bas latin racha, le 
carpe ; de la on a tire raquette par ana- 
logic d'usage entre cet instrument ct la 
main ; nous avons fait de raquette, le 
verbe tres commode et tres clair raquet- 
ter. 

Rataponnar. — Taponner,mettre en tapon, 
avec l'augmentatif local ra. 

Rate (avoir la). — Sentir au flanc gauche 
une douleur assez aigue" qui se prod u it 
a la suite d'un exercice violent. — Ex.: 
« Ouf ! j'ai tant couru que j'en ai la 
rate ! » Etym. il est probable que le mot 
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dilatee ou go n flee, s'expliquant a la rate, 
est sous-entendu dans notre expression. 

Rate. — Tous les mustelins au-dessous de 
la taille du rat ordinaire, souris, mu- 
lots, musaraigne, etc., sont des rates 
chez nous. 

Ravater. — Ravauder, au propre et au 
figure. 

Ravinar. — Pleuvoir avec force, de fa con 
a ce que l'eau puisse creuser des ra- 
vines. 

R6. — Mesure de lait a Dijon et aux envi- 
rons; elle-vaut un demi-titre; ri desi- 
gne aussi l'instrument en fer blanc, a 
queue perpendiculaire qui contient cette 
quantite de lait et avec lequel on le 
mesure. 

Riboler. — Pieurer. — Etym. balare, oSler, 
se plaindre en repetant ses cris, et I'aug- 
mentatif re. 

Rabrieher. — Retrousser, et aussi rebrous- 

. sex chemin. — « Je ne peux pas venir a 
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bout de la peigner, ses cheveux rebri- 
chent de tous les c6tes. » — a Arrive 
place Charbonnerie, il lui prend une 
naque et il rebriche par la rue de Su- 
zon. » — Etym. -bas latin rebursus, re- 
bours, contre-poil, contre-chemin. 

R6butar — Tirer au but pour savoir qui 
sera le premier. 

Rachignar ou rachignar. — Contrefaire 
quelqu'un avec moquerie ; — c'est un 
sens nouveau que nous donnons au mot 
rechigner. 

Rteouinar ou racouignar. — Pleurer. 
Voyez couiner. 

Regipar. — Se debattre, agiter les mem- 
bres dans tous les sens. — Etym. forme 
locale dtregimber, qu'en vieux francais 
on trouve souvent sous la forme re giber 
et meme giber. La racinc primitive 
gibe, baton, est fort douteuse. 

Ragrigna. — Ratatin£, ride, reduit. — Ad- 
jectif tire du participe passe du suivant. 
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Regrigner (m). — Se rider, se ratatiner, 
se red u ire par la dessication. — Ex. : 
« Je n'ose pas vous oftrir de mes poires, 
elles sont toutes regrignees. » — Etym. 
les Francs-Comtois disent regreni, et 
cette tonne permet peut-etre de sup- 
poser que regrigner ou regrenir vou- 
drait dire se reduire, diminuer, revenir 
comme un grain; — d'un autre cdte 
Titalien a gringo, ride, qui est dvidem- 
ment un proche parent de notre mot; — 
le breton a grignoux, maussade, dont les 
traits se plissent; — l'anglais to grin, 
grimacer. 

R6guiser. — Aiguiser; — au figure regui- 
ser a un tout autre sens, il veut dire 
perdre, detruire. — Ex. : « Avec la fluxion 
de poitrine qu'il a, il est reguise! » — 
Etym. aiguiser et l'augmentatif re. 

Rijaquer. — Meme sens que ragaucher, 
dont il paratt au reste n'etre qu'une 
autre forme. 
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Remauger. — Raccommoder, surtout dan* 
le sens medical ; le docteur remauge les 
doigts, les jambes, etc. — Etym. in- 
connue. 

Rembrtitnoher. — Rembrunir, au propre 
etau figure. — Ex. : «Le temps se rem- 
brunche, bien sur il va tonner. » — 
« Pourquoi prenez-vous cet air rembrun- 
che? • — Etym. forme locale de rem- 
brunir. 

Ren ta ire. — Redevance, rente, fermage. 

Rente. — Ferme isolee. — Ex. : « La rente 
de Romeley, la rente de TEpinoy, la 
rente de TEtrille, de Champ-Moron, etc. » 

Repaicher. — S'arrSter dans une auberge 
avec son attelage et y fa ire reposer betes 
et gens en mangeant quelque chose. — - 
Ex. : « Nous nous arrSterons au Pont- 
de-Pany pour rep dicker. » — Etym. 
forme aiteree de repaitre ; de pascere, 
postum. 

Repiquer. — Mettre de nouveau au jeu, 
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recommence r la partie sur un nouvel 
enjeu ; par extension recommencer. — 
Ex. : o Nous sommes rapeau, qui est-ce 
qui repique avec nous? » — « Voila le 
mauvais temps qui repique avec la lune 
nouvelle, nous en tenons pour quinze 
jours. » 

Ravarper (99). ~ Se retourner contre 
quelqu'un, faire face a un danger, pro- 
tester energiquement. — Etym. incon- 
nue; tres probablement le mot a ete 
fait par nous tout d'une piece. 

Ravorchar. — Retourner un objet sans 
dessus dessous, revorcher la terre pour 
labourer; — bouleverser. — Etym. le 
patois orche, herse, orcher, hcrser. 

Riboular (les ceilles). — Ecarquiller Us 
yeux, les rouler sous le coup de la co- 
lere, ou de I'emotion. — Ex. : « Tu as 
beau ribouler les ceilles com me ca, tu ne 
me fais pas peur! » — Etym. le vieux 
francais r$boule i riboule, baton, perche 

12 
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qui servait a ribouler le feu, la braise, le 
feu du four, c'est-a-dire a Pagiter pour 
le faire briller ou prendre. 

Rigouliner ou degoulinar. — Couler, 
s'e'couler, en parlant d'un liquide; des- 
cend re rapidement. — Ex. : « 11 a tant 
plu que I'eau rigouline le long des 
troncs d'arbres. » — « Nous allons mon- 
ter a Talant, et nous degoulinerons sur 
Plombieres. » — Etym. rigole. 

Rlpopette. — Pour ripopee. 

Rongaon. — Trognon, fruit dont on a 
ronge la partie comestible, ce qui reste 
d'un fruit entame, d'un morceau de 
pain, d'un membre de volaille dont on 
a mange* presque toute, la chair. 

fltoqoalot. — Petit horn me, roquet, chose 
rabougrie , mal venue. — Ex. : « Son 
homme! C'est un roqualot haut comme 
une botte, et faut voir comme il la 
mene!» — Etym. diminutif de roquet. 

Ronilleau. — Battoir a battre le linge 
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quand on !c lave. — M£me £tymologie que 
rouir, ruisseau; — la racine de tous ces 
mots qui ont trait a l'eau est ru, l'eau 
qui coule; — Sanscrit sru, rouler. 
Roulee (de P&ques). — (Eufs de Paques, 
cadeaux qu'on sc fait a l^poque de cette 
f^te. — Etym. L'origine de ce mot est 
probablement 1'usage ou Ton est encore 
dans nos campagnes de jouer les oeufs 
durset teints qu'on se donne a Paques, 
en les faisant rouler sur un plan incline. 
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Sadne (falre una, ou faire aa) — Se dit 

des petits enfants qui obeissent aux 

necessity aqueusesdela nature. — Notre 
Sadne etant une des plus belles rivieres 
de France, l'expression ne manque pas 
de grandeur ! 
' Sargotter. — Secouer, se dit surtout de 
Faction de secouer la fermeture d'une 
porte pour l'ouvrir; — sargot, secousse, 
choc, cahot en vient. — Ettm. inconnue. 
Sarrin. — Sciure de bois. — Etym. secare, 



Digitized by GoOgk 



1 86 VOCABLES DIJONNAIS 

couper ; on a du dire d'abord scarrin ou. 
sciarrin. 

Bade. — Intraduisible. On dit du pain ou du 
fromage, quand ils ont bon gout, un 
gout appetissant et stir de fraicheur ou 
de bonne qualite, qu'ils sont sedes. — . 
Origine inconnue. 

Serpent. — Nous lc mettons au feminin. — 
Ex. : « Allons nous promener au Mont- 
AffYique, nous passerons par ia Combe a 
la Serpent. » 

Bigneule ou signole. — Manivelle de 
quelque sorte qu'elle soit. — Le mot 
signole designe, d'apres Littre, un devi- 
doir construit sur l'axed'un treuil. Cest 
sans doute par analogie des mouvements 
de la manivelle avec ceux du devidoir 
que nous l'avons appelee signole. — 
Etym. peut-Stre sub et crollare, agiter, 
secouer; peut-etre une alteration du la- 
tin ciconia, cigogne, qui, au figure, desi- 
gnait divers instruments, entre autres 
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unc sorte de manivelle a puiser dc 
l'eau, par ressemblance avec le col de 
la cigogne. 
Sobrandier. — Se dit de l'individu qui est 
de la suite d'un autre, de sa clientele 
dans le sens antique du mot, qui a avec 
lui une communaute" de vues ou d'inte- 
rets, qui le soutient au besoin. — fex. : 
- II a fait obtenir une bonne place a X, 
ce n'est pas etonnant, c'etait un de ses 
sobrandiers. * — Etym. comparez avec 
la sobranie des Slaves. N'est-il pas extra- 
ordinaire de trouver sur les bords de 
TOuche un mot qui a la me me forme et 
qui exprime le meme sens que sur les 
bords du Danube ? — L'origine du mot 
est peut-etre sub et brandy brant, brandr, 
qui signifiait epee aussi bien dans le 
vieux francais que dans les Ungues 
scandinaves et allemandes; —sous Vepee, 
dans le cercle des compagnons qui font 
une cause commune. 
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Sou (an) de deux sous. — Une piece de 
dix centimes. 

Soaster. — Sou ten ir en general, mais sur- 
tout au jeu. — Souste, soutenu. — Cc 
mot a dO passer tout droit chez nous 
du latin sustinere (qui se prononcait 
soustinere), sans avoir eu de forme 
interme*diaire comme soutenir. 

Suzon. — C'est le nom d'un ruisseau qui 
prend sa source a une quinzaine de ki- 
lometres de Dijon, dans la vallee nom- 
inee Val-de-Su%on. Cette vallee est une 
des plus fraiches et des plus jolies de 
France. — Suzon devrait passer par 
Dijon, mais il se perd dans les sables 
et n'arrive pas jusqu'a la ville, si ce 
n'esl apres de grandes pluies. On croit 
que, quand il ne coule pas a la surface 
du sol, il passe en terre sous Dijon m€me, 
et qu'un jour, il aura si bien mine" les 
assises de la ville qu'elte s'abimera tout 
entiere. De la le dicton : « Dijon, 
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perira par Suzon. » — Des gens eVidem- 
ment malintentionnes donnent a cette 
prediction un autre sens ; com me dans 
le vieux Dijon le lit de Suzon servait 
d'egout et qu'il n'£tait net toy e* que par 
les averses, ces malveillants dont je 
parle ont parfois pretendu que Suzon 
ferait pe>ir Dijon.... en y dechatnant la 
peste! — II y a bien encore une troi- 
sieme version quieutun moment cours 
au siecle dernier, a propos d'une Suzon, 
femme d'un des principaux officiers de 
la ville, qui, elle aussi,— trop liberale, 
— r£pandait sur Dijon des.... fleaux re- 
doutableg, mais comme Dijon a survecu, 
n'en parlons plus ! 
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Tabouler. — • Faire du bruit en tapant sur 
quelque chose. — Etym. tambour, jadis 
tabour ; — bas latin tabollare. 

Talant (qui volt Talant n'ast pas 
dedans;. — Dicton emprunte a la topo- 
graphic locale. — Talant est bati sur 
une colline circulaire qui domine la 
plaine ou s'etend Dijon, et que Ton aper- 
coit a de tres grandes distances ; — les 
pentes de cette colline sont fort raides 
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et rendent son ascension difficile. Au 
propre, le dicton s'explique toutseul, et 
serai t d'une grande naive te\ aussi ne 
remploie-t-on qu'au figure, pour dire 
qu'il y a une grande distance entre la 
coupe et les levres. 

Taler. — Meurtrir. — Ex. : « Francois, 
cueillez les pommes a la main, ne 
secouez pas Parbre, car en tombant elles 
se talent et ne se conserveraient pas. » 
— « Voudh! j'ai les fesses talees, depuis 
trois heures que je suis assis ! » — Etym. 
inconnue; comparez l'espagnol talar, 
couper, et le francais taloche. 

Talure. — Meurtrissure. — Substantif venu 
du precedent. 

Tapette. — Babillard, bavard. — Etym. 
analogie entre les mouvements de la 
langue du bavard, et ceiix que produi- 
sent des coups tapes avec vitesse. 

Taquer. — Primitivement taquer a voulu 
dire chez nous d'une facon exclusive 
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frapper le coup de metier qui serre 
chaque til nouveau dans la toile, avec 
un bruit sec et special, tac! — L'origine 
du mot est done une onomatopee. — 
On a ensuite etendu son sens a d'autres 
actes qu'a celui du tisserand ; — on dit 
assez volontiers taquer pour taper de 
quelque coup qu'il s'agissc, quand ils 
sont brefs et surtout dans le sens du fou- 
lage des etoffes. 

Tartouiller. — Tripoter maladroitement 
quelque chose, porter des mains mal- 
propres sur des objets precieux, toucher 
avec affectation. — Ex.: « Madame, voila 
encore Pierre qui tartouille votre boite a 
couleurs. » — Etym. Liare* donne tar- 
touiller dans le sens de faire de la mau- 
vaisepeinture;— il en ignore 1'etymologie. 

Tas de pierres. — La prison. — L'aspect 
des anciennes prisons, ou Ton ne voyait 
presqueaucune fenetre a l'exterieur,etait 
assez celui d'un tas de pierres. 
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Tauper, taupignar. — Battre quclqu'nn 
— Dc la taupee, et taupignee, rosse*e. • - 
Etym. inconnue. 

Taupiera. — Pour taupiniere. — Cest plus 
court, aussi grammatical, ct plus con- 
forme a l'etymologie, talpa, taupe. 

Tavin. — Taon, grosse mouche diptere, de 
la famille des tabaniens. — Etym. vieux 
franca is tavan, grosse mouche, tavaner, 
bourdonner. 

Tendne. — Cloison legere dans Tinterieur 
des maisons, plus particulierement cloi- 
son en briques. — Etym. tendere, de*ve- 
lopper, etendre un voile, un rideau, un 
mur. 

Tiauler. — Battre quelqu'un, corriger un 
enfant. — Tiaulee> rossee, correction. — 
Etym. dans le patois de PAuxois, tiauler 
veut dire exciter un attelage, non seule- 
ment de la parole et au sifflet, mais avec 
le fouet. Kiaquer (claquer), kidler, kio- 
ler ou kiauler, signifient frapper avec le 
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fouet, et sont de parfaitcs on om atopies ; 
nous avons emjyunte* le mot aux patoi- 
sants, et nous en avons un peu etendu 
le sens. 

Tigner (••}. — Se gratter la t£te com me si 
Ton avait la teigne. 

Tignoux. — Teigneux; — par extension 
ma 1 pro pre, desagreable. 

Tisse. — Meule de recoltes, non engrangees 
et laissecs dans les champs. — Etym. le 
bas latin tassare, tasser dans le sens 
d'empiler; — comparez le breton tes % 
tas, a mas. 

Toquer. — Choquer, taper, cogner, frap. 
per & la porte. — Les Berrichons era- 
pldient aussi ce mot avec le m£me sens 
que chez nous. — Etym. vieux franca is, 
tocar, frapper, cogner, heurter a l'huis. 

Touifour. — Chaleur etouffante et lourde, 
approche de l'orage. Ce mot s'emploie 
sans article, et seulement avec le verbe 
faire. — Ex. : « 11 fait touffear aujour- 
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d'hui, je nc sortirai pas. » — « Je n'ai 
pas pu rester a 1^ musique, il faisait 
touffeur sur la place Saint- Pierre. > — 
Comme on le voit nous donnons a 
touffeur un autre sens que celui qu'il a 
dans le reste de la France. — Etym. 
etoufter avec Tapherese de Te initial. 

Toutouille — Correction, taupignee, — 
Etym. Ce mot me pa rait cree par nous 
et n'avoir de parente, me'me lointaine, 
avec aucun autre. 

Traige — Petit passage entre deux mai- 
sons, couloir dans une ma i son, passage 

• en general. — Etym. Vieux francais 
trege, — bas latin tragina y chemin de 
voitures. 

Traiger. — Passer souvent, frequenter un 
endroit. — Vient du precedent. 

Trainia. — Trainard, individu sans ordre, 
qui laisse trainer ses affaires. — Meme 
sensau figure. 

Trappe. — Terrine. — Etym. Inconnue. 



Digitized by GoOgle 



VOCABLES DIJONNAfS tgj 



Ducange, au mot trappa, signale trappe, 
cfcmme un mot du xv« siecle qui de- 
signe un vase a mettre le lait. C'est pro- 
bablement ce mot que nous avons con- 
serve. 

Trebi, trebillot. — Sorte de toupie que 

les enfants font tourner avec un petit 

, fouet a la laniere de cuir. — Ce subs- 

tantif a forme le verbe trebiller, cfoan- 

celer. — Etym. Tremere, trembler. 

Trempus. — Mets national. Vin sucre dans 
lequelon cassedesmorceauxde.paingrii- 
le. — Ex. : a Les bons Bourguignons 
attribuent toutes sortes de vertus a leur 
trempitSy ils laconsiderentcomme souve- 
raine dans laforcure et le sang glace. •» 

Trepercer. — Transpercer. Mauvaise pro- 
nonciation locale. — Trepercer s'ap- 
plique surtout a la penetration de Teau 
a travers des vetements. — Ex. : « Je 
viens de recevoir une bonne rabasse qui 
m'a treperce. » 

x 3 
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Trtsir. — Pas d'equivalent dans le pur 
francais. Tresir signifie le fait pat une 
plante de sortir de terre en montrant la 
premiere pointe de sa tige. Je trouve ce 
verbe joli et commode ; on devrait lui 
donner sa grande naturalisation dans le 
francais. — Ex. : « 11 faudrait une bonne 
pluie pour faire tresir le ble. — « Voici 
le doux temps, le gazon va tresir. » — 
Etym. transire, passer au travers (de la 
terre), par suite apparaitre. 

Treteler. — Chanceler, marcher en titu- 
bant. — Ettm. inconnue, peut*£tre tre- 
teler est-il un diminutifde trotter, trot- 
tiner, avec un sens un peu different. 

Treuffe. — Pomme de terre. Treuffe est le 
patois de truffe. A Papparition de la 
pomme de terre bien des gens i'appe- 
laientfrtt^feSjCotnme en t^moigne Olivier 
de Serres dans son Theatre d? Agricul- 
ture : « Cest arbuste porte fruicts... sem- 
blables a truffes et par d'aucuns ainsi 
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appeles;» le nom lui est reste chez nous. 

Trip*. — Tremp£, mouille* jusqu'aux os ; 
forme alte>e*e de trempe. 

Trooher. — Taller, se dit d'une plante qui 
pousse en touffes qui s'accroissent sans 
cesse. — Etym. en breton l'oseille, qui 
est la plante trochante par excellence 
s'appelle trechon; — l'ancien francais 
avait trochee, touft'e d'herbe ou de plante, 
que nous avons d'ailleurs conserve avec 
lc memo sens. 

Trou ou plutdt Tr6, mais avec une pro- 
nonciation tres ferm£e de V6 qui a un 
son interm&iiaire entre au, ou et on. — 
Morceau de quelque chose, tro de bois, 
mais surtout tro de boudin. — Etym. 
tronc, qui vient lui-meme de truncus, 
coupe\ 

Tue-Chien.— R£jouissance apresu negro sse 
besogne rurale terminer, commc la . 
moisson ou la vendange. — A propre- 
ment parler le tue-chien est un repas ou 
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1'on mange tout, ou l'en egorge la basse 
cour, ou Ton tue jusqu'au chien, faute 
d'autre chose a donner a manger pour 
faire honneur a ses convives. Exagera- 
tion gouailleuse d'expression pour figu- 
rer qu'on va mettre les petits pots dans 
les grands. — Une chanson patoise de 
I'Auxois met en scene une jeunehlle tres 
pauvre qui voudrait faire honneur a son 
amoureux et le bien recevoir, elle dit a 
son pere : 

Mon pire bottez Vchet queare, 
Voiqui note galant que vint ! » 

Mais il ne s'agit encore que de manger 
le chet, le chat, on n'en est pas reduita 
aller jusqu'au chien ! 



«M» 
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Verduron. — Individu pale, de7ait. 
Veurder. — Tourner, par extension faire 

vite. — Etym. vertere. 
VIA. — Veau. — Prononciation locale. 
Viandasse. — Mauvaise viande. 
Vidner. -— SifBer, faire le bruit du vent. — 

Ex. : « Les balles nous vionaient autour 

de la tete comme des tavins! » — Etym. 

onomatopee. 
Virer. — Au jeu, tourner la carte qui sera 

Tatout. 
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Viretonton. — Petite toupie qu'on fait 
tourner avec les doigts; — au figure, 
homme sans caractere, qui tourne a tous 
les vents. — Etym. vireton % virer. 

Voici, voila. — Actuellement, maintenant, 
au moment ou Ton parle. — Ex. : « Ou 
done allez-vous, comme voici ? » — 
« Qu'est-ce que vous pensez de ce qu'il 
va faire, comme voila? »> 

Voir. — Petit mot qui ne veut rien dire du 
tout; — nous Tajoutons pour fortifier la 
phrase, comme de menues picrres pour 
tasser l'intlrieur d'un mur. — Ex. : 
« Regardez voir un peu ou nous en som- 
mes. *> — « Voyons done voir que je 
voie si je verrais avec vos lunettes ! » 

Voisenx (rat). — Le loir ou le lerot, — se 
dit des gens maigres, malingres. — 
Etym. inconnue. 

Vou&h! Vouais! — Pour Ouais! 
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